
Du cloitre onpafle á Fefcaher principal ,qüi
eft fpacieux , magnifique & conílruit d'une
belle pierre ;les muradles de cet efcalier font
couvertes des portraits de plufieurs grands
hommes ;on y diftingue ceux d'un grand Ture
d'un Sophi ,& d'un Sultán :la bibliotheeme
eft compofée, en grande partie , des livres'du
patnarche ;la plupart étoient deja rares de fonvivant, de forte que l'on peut diré que c'eft
une des bibliotheques les plus précieufes qui
exiflent ,&l'on peut ajouter ia moins feuilleíée.
Le patriarche étoit un des hommes favants
de fon temps, & j'ai vu dans cette bibliothe-
que une bible remplie de notes marginales
écrites de fa main.

?9

La confíruction de ce vafte &\u25a0 riche édifice
ne coíiía á Don Juan de Ribera,que cinq cents
mille piaftres ,environ deux millions de notre
monnoie , en y comprenant la vaiíi'elle , les
vafes facrés, les'ornements , les tableaux &les autres richeffes de la facriftie,&il placa
pour les revenus annuels du college environ.treize cents müle livres.

Parrni les ierres dont ce college eft feigneur '
la plus importante eft Burjajot, petit villageá une heue de Valence. El'colano fait dériver
fon nom des mots árabes Borg , qui fianifi»
tour, &Sot, qui fignifiebois ,d'oü eft reíléle mot Soto , qui en Canillan defigr.e la mémecnoíe. Au miheu done de ce bois ,qui envi-
ronnoit JSuqafot, ily avoit un chéne, qui defes branches couvroit l'efpace de terre qu'une
paire de bceuts peut labourer en un jour • feslanches avoient quarante-huit pas de diametre



ií en avoit quatorze principales ,dont cha«
cune prife a part ,auroit pu faire un gros
arbre. On les avoit foutennes par des piíiers,
qui donnoient á cette enceínte l'air d'un cloi-
tre agreíre ;& cependant le tronc principal
ti'avoit guere que quinze pieds de tour. Efcolano
a vu cet arbre,& l'a décrit; un coup de toH-
nerre le renverfa en 1670 ,&Ton charria au
college du patriarche, ríen que du bois menú i
plus de quarante charretées ;les gros trenes
ílirent vendus pour bois de charpente.

>

Cet arbre ne peut amufer aujourd'hui que
1'ÍmagÍnation , puifqu'íl n'exiile plus;mais
Burjajbt offre un monument plus important ,
& que la ville de Valence a grand foin d'erí-
tretenir :ce font des greniers pubíics & fou-

rerreins que les Romains avoient conílruits 4

&dont ileft fait mentios dans Colume/le, dans
FUne , Carrón & Suidas , qui les appellent
Silos ouSitos (*),&qui dans la langue Valen-
cienne fe ñomment encoré aujourd'huí Las
Sichas ou Sickes de Sari-Roque ,de Saint-Roch.

(«) $edW gíifi»Aorreí quod feripfimus,nlfi fitInficcapofiúom
villa,quamvis granum robufiljjmum corrumptt fitu :qui finullus
odfit poffunt euam defoffa frumenta fervari,ficut tranfmarinh
cuihufdam provinc'ús ubi puteorum inmodurn,quas appellant Siros ,
exhaufli humus, editas ífe fruSus recipit. Col. lib. 1. cap.. 6.
n<?'M" .

Quídam granaria h&bent ful terris,fpeluncas quás vocant Seiros.
»/ i/iCr.ppadocia ac Tkraciai alii, ííí ;/¡Hlfpama citeriore puteos;
nr i» -z^ro Canhaginsnft & Ofcen.fi, Varron áe « 7-4?. lib,I
cap. >7-

Suidas tom. 2. pag. 734 & 744.
Plinionat. lib. 18. cap. 30.
Quinto Curdo, lib.7. cap. 4- *°- *4, &C=



'Siá^uñéTeTíeterraíiecíetrois cents vingt-
quatre pieds en quarré , font trente-fept puitsconftruits en forme d'entonnoirs ou de bou-
teilles ,dans lefquels le bled fe conferve pen-
dant plufieurs années ;on l'y met en réíervepour les temps de difette,& pour fournir auxpauvres laboureurs de quoi enfemencer leursterres ;á la récolte ils rendent treizé mefurespour douze qu'on leur en a prétées. Chaqué
puits a un n°. qui défigne laquantité de me-
fures qu'il renferme j les trente-fept contiena
nent environ foixante trois mille fetiers. IIyen avoit cinq de remplis,¡ors de mon paífage
qui enfermoient prés de cinq mille fetiers.Ces fouterreins que l'on voit fur l'efplanadédu cháteau de Tortofe,fur laplace des Mar-tyrs, aux environs de Grenade, qui confervent¡e nom de Marmoras , que les Maures leuravoient donné ,& que lepeuple imagine avoirete des pnfons , me paroiffent , avec plus
de raifon,avoir été autrefois des Jilos ou íre-mers qui ont été détruits &abandonnés &

IIne faut pas manquer auffi de voir danslancienne églile de Bur/afot,(car on en conf-truitunenouvelle ,) l'épitaphe ide MademoífelieFrancoifi lAdvenant, la plus fameufe comé-dienne qu ait en l'Efpagne :elle mourut ilya quelques années ágée á peine de *z ans,de lexces de fes débauches : ce que ne dit
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98 E S S A Is
O mors ,qua.ni amara efl

memoria tual

Aqui jace

Francifca
VAdvenant

de edad de veinte ydos anno$

y ocho días y immortal
porfu agudiffmo
talento,y admi-
ración única en

fu prof&jjion,mu-

rió en én%e de abril IJJ% 7

dando efpeciales
mueflras de fer-

vorofa contri-
tionjruegen a Dios

por ella

Dum proceres 5
pnmi j

fummi lacrymantut

pon vitam fumus 5

pulvis umbra,.

fumus (*).

et imi;

(*} O mon,que ta mémoire efiamere! C\ git FraoeoifS
í'Advenant , agée de ving: deux ans & huir jours, imrnor-
telle par fon rare talent, & lamerveílle unique de fa pro-
íeffion. Elle mourut ie íiavriide 1772, apres avoir donas



durjafot qui a donné fon nom auxngues excellentes ,qu'on appelle á Marfeille
Figues Bourjafoles ,& non Alexandre VI de
Bc-rgia ,archevéque de Valence ,avant qued'étre pape ,córame le prétend Ménage dans
fes etymologies itaíiennes ,au mot Fico Bro-
gietto :ileft vrai que c'eft ce pape luxurieux
qui les tranfplanta ,& les fit connoitre aux
gourmets de l'Italie.

S ü EN

Le college du patriarche cohftruit,orné &achevé avec autant de regularme que de goüt
¡imflua point furla maniere de batir recue á
Valence , quoiqu'il y eút alors en EíÓagnédexcedents artilles en peinture, & plufieursbons archite&es.

Sur la place du marché eft un vafte ¿dificé
conítruit en r48i,& dans le meilleur genregothique que l'on puifle voir \u25a0 la faeade eftornee de diverfes figures &moldures. Plufieursdegres condu.fent á la porte principale , &ion entre dans une falle fpacieufe & trés-elevee ,dont le faite eft foutenu par íixrangs
de colonnes torfes , conftruites d'une pierreb.euatre ;elle fert aujourd'hui de Heu d'affem-biee ou de bourfe aux commercants de la

Dans l'églife de faint Jean, qui eft vis-á-

ríávpoor ene.'
'"

Í>I
"

S fe'vente «ntritioa: que l'on prié

Ple
T?af¿?=«ie,SrndS

1
-' '=s r!ch«¡1« puiffants Stlepaa-

WwOS' Te ! larmes <UI fon fo"•»'o«-
embrs ipoutee^ V

'e n°US
°
5fom,I!es P'«» i*<¡fumes,

1% Cffir--!



principa ux traits de la vie des deux lamts Je;ln^
le précurfeur & l'évangélifte. ¡ls font rendus
avec, toute la vérité & lapropriété híftorique ,
dont étoit capable un homme auffi infíruit;
on y reconnoit méme par

-
tout le pinceau

correa & fidele de fon ami Jordans, que
Palomino cherchoit á imiter.

\u25a0i y

Le palais archiépifcopal renferme une. biblia*
theque publique , qui contient environ trente
mi'.le voiumes :on ¡es augmente tous les jours;
le médaiiier ,par les foins de la perfonne qui
en eftchargée ,deviendra un des plus précieux
de l'Europe, ainfique le cabinet des antiques :
on y voit le torfe d'un Hercule ,celui d'un
Satyre ;un Bacchus tout mutilé ;des bras ,
des pieds ,des mains d'untrés-bon genre; deux
belles figures de jetines gens, auxquelles ilne
manque que ¡es jambes ;plufieurs tetes d'un
beau caracf ere ;diverfes petites idoles ; des
pieces de mofaíque, des urnes ,des vafes,
des lampes, & autres ufteníiles romains.

Le fameux pavé de Bacchus en mofaíque ,
qui fut decpuvért a Morviedre, & celui de
Neptune trouve á trois cents pas de ia ville
du Puig, á deux lieues de Valence, font con-
fervés dans le palais de l'archevéque : ils for-



"ugar Jé kapuejlo a Baccho'c").
""TTi'1rla fá V' ?' '\u25a0o, n,ia

IIy a quelques années qu'on írouva dans leGuadalaviar, aux environs de Valence unepierre fur laguelle ces mcts étoient graves':
SODALIC 1VM

vernarvm
COLENjES ÍSID

On Vi placee fur le chemin ,ipeu de dif-tance du l,eu 01. elle a été découverte : áu

J2oll'aa:¿rl^ féV"er ',"7 \u25a0 ondécouvr.t ces naves
excavarle™ Le l'onI™ í S Ce fm en «>&* Jes
deu* autres SS^ tif/"'0"'- &

'"
%'JÍ«

SS? í°,ím reconr,oLe
«" ¡a

'
íSe e

üís"oí*!":"•
qnadre "que rV^K^íg^g^ &„de,'» P^tír dá,
fSs'le'pav'íd'e B^IIt'¿ '**"**UpS«íquef on:*SS^iái'^fi *

M°™d"«i '74.& «\u25a0\u25a0*<* ca;?es' fi;;L
,
& ,:eu" de Kef"".*¡«<*fc—

<™<,«^^.^TelZ S^ontfS



deífus de cette infcription,eft une autre pierre
antique , fur laquelle on voit au centre d'une
couronne de iaurier,une corne d'abondance
remplie de fruits,& ces caracteres qui fer~
vent de légende :

CO. IV.IT.VALENIA
t

Lorfque les deux pierres furent placees , on
écrivit au deffous :Sifte, antiauitatis amatar :diie
focii in álveo fepulti lapides A- D. MDCCLIV.
inventi ,fequenti inhunc proximiorem locum pofili,
dic ubi,dlc qu'ando primüm erecli.

Valence a quatorze paroiíTes ,quarante-cinq
couvents réguliers d'hommes ou de femmes ,
& dix églifes,qui font,congrégations ,colle-
ges ,hopitaux ou confrairies ;cette viiíe avoit
autrefois beaucoup de portes ,elle n'en a que
cinq aujourd'hui , qui font celles du Real ,de
la Mer , de faint Vincenl , de Quarte & de
Serranos :on pafie le Guadalaviar ,qui baipne
fes muraiües , fur cinq ponts affez bons , &
c'eft toujours avec regret que l'on paífe fur
celui de Serranos , parce qu'on fái; qu'un
homme ,plus dévot qu'inftruit,fit jeter dans
fes fondements plufieurs reftes précieux de
J'antiquité.

Valence eft divifée en quatre quartiers, qui
font,Campanar ,Patraix,Rufafa &Benimaclet ;
elle contient environ cent mille habitants :
aprés Barcelone & Madrid, c'eft la viíle d'Ef-
pagne la mieux poücée ;eüe eñ éclairée pen-



qu'elle doit á unde íes fabncants (?)^ñin¡!
rapporta auffid'Angleíerfe l'uiage du Watchman \u25a0

ilfe nomme ici le Sereno , oü l'homme du
fercin ;fon emploi,córame á Londres ,eft decner les heures ,d'annoneer le beau temps oü
la pluie ;¡1 n'a d'autres armes ,qu'utie lan-
terne & une efpece de haüebarde. .

Vaience fait un grand commerce de fesfruits ; elle retire de fes foies beaucoup de
profit ;celles que próduit fon terroir,font
regardées comme les plus belles de l'Efps«ne •
elle en emploie la plus grande partie'dans fes'
manufactures ,qui font aujourd'hui ooriíidérá-bles, &qui ont été établies & perfectiónnées
par quelques Franeois fugitifs,& coupables
envers leur patrie,¡ije puis me fervir de ce
terme ,du crime de lefe-ln.duílrie

-
mais jufoi'ápréfentces fabriques n'ont ríen imaginé ;Cues nefont que copier ou imiter ¡es deffins de ñes éíof-fes; & pour le mélange-de l'or & de la íoieelles ne peuvent pas fe- cómparer k la pkis'

mediocre de nos fabriques •
elles trávaiiíeritcependant beaucoup péur -les Indes^ & -t-ouíelEipagne. On compte dans Valence- environcinqmiliemetiersbattamspaur la fVbriqu-¡fes

etoftes cinq cents pour ifaire des rubans &oes galons ,deux ou trois cents méíiers de -feac

V ?! E, .'O'f 'i



livres pefant de foie. Quelques fabricants fe
fe font procuré les tours du célebre M. de
Vaucanfon ,pour donner a leur foie plus de
fineíTe;mais ils n'ont pas encoré pu en retirer
tout Í'avantage qu'ils s'en promettoient , foit
que le défaut provienne des foies du pays,
natureliement graffes & fortes , foit du peu

\u25a0d'habüeté des ouvriers :les organfms que l'on
-fait ici, font trés-loin encoré de la perfection
de ceux du Vivarais & de l'Italie. -

\u25a0

\u25ba4

De plus ,les Efpagnols ne font pas encoré
fort verfés dans l'art de la teinture,qui eft une
des branches les plus- importantes des fabriques
en ce genre ;leurs couleurs n'ont ni l'éclat ,
ni la fotidité,ni la variété,ni l'uni de celles
:d'Angleterre & de France ;en general ils ont
le défaut de trop graiffer ¡eur trame, & la
:plupart de leurs .--éfoffes fortent du métier p!ei-
nes de taches ,&imbibéés d'une odeur puante ,
.qui ne fe, diífipe que par l'ufage. On fabrique
ici du veíours qui a í'avantage d'etre á bon
marché ,'&d'un aíléz beau noir;mais il fi'eft
ni auffi ferré, ni auffi bon, ni auffi beau que
celui de Genes & d'Aix en Provence ,dont
les manufactures ,en ce genre ,font undémem-
brement de celles de Genes. - . _-

Les manufactures de Valence pour atteindre
á .la perfeétion ,. dont elles font fufceptibies ,
auroient befoin de chefs & d'ouvriers plus
intelügents :ce qui prouve qu'en general iis
ont peu d'entente ,peu de conduite ou d'habi-,



Ibumifes á des droits d'entrée co"ñíícIen!D®l
Sans faire valoir ici la beauté & la durée da
nos étoffes,qui malgré ces droits, leur font
encoré donner la préférence ,les ouvriers font
trop ler.ts, trop pareífeux ;ily a dans i'annáe
tant de fétes , ils ont des rofaires á chaníer
tous les íoirs,& l'homme eft ici,en genera! ,
fi fobre (*), ila fipeu de iuxe, fes plaifirs
& fes defirs font fibornes ,que les manufactu-
res feront iong-temps en Efpagne fans émulation;
c'eft elle cependant qui imagine , invente Sí
perfectionne.

elitto; it Pmileí >ai is

On fait á Valence un trés-grand ufage de
la glace ,le dernier des laboureurs boit pref-
que tous les jours de l'année fon verre d'eau
giacée ;elle eft un arficle principal de la mé-
decme, &ce feroit une tres-forte dépenfe pour
les hópitaux, íi l'archevéque ou le gouvér-
neur n'avoient pas ia charité de lalui fournir.

Le peuple prétend que le tonnerre ne peut
pas tomberdans Valence ,&cela par un ordre
exprés qu'il recut un jour de faint Vincent

(*)Je filisperfuadé que lesparades, & fur-tout les guia-
Barcelone eft la feuie víi^d'EípTgne qui"¿í ¿encabare»
dzus fes environs,le peuple s'y a'tcroupe'en foule lesdimaa-cnes & les jotirs de retes ;¡1ychante ,ily danle 5 m "•

—
ú s-m.-re quelqaefoís ;rn,is le Jer.dernam ilfe „„„»
Plus a;;,i dans les bouttques & les atteliers. Pour fo™l.puvrier a gagner fa vie,¡1 fau, luifaire naitre des occa-&>ns & des objets de dépenfe; Fapa-I.ie d-as :,tsí;!e ,1vitg general dan, toute l'Efpagne, ellla plns grande enaemieSue puule ttouyer l'induftrie,

'
\u25a0



Ferrier (.*),d.all exercer
, ,;

ravages._ On jouitá Valence d'un ciimat trés-moderéceít cependant une des villes oír j'aiéprouvé
ie plus de froid;car il eft difficile de fe garan-
tir des vents du nord dans des maifons dont

O Saint Vincent Ferrier étoit de Valence • on v vo.Y
2£T!«d.? i'

•" e","><tasr °«i«=<l<= faintDomín-tqri?
times -i

-,UgeS
,°''au P'^ice ¿es héíiíMtí ¡égi!

FerdlnantTI'^"'
-"dinai,<1

'
a !Icouronne d'Aragon ;maisVincentVe'-TlT,-1 ""? collro,"'-e Par fes venus. Saintvincentte.ner jouirToit,alors en Efpagne, d'une confiarationa-peu-nrés ér"!,,¿ ,-ai!Q ,. r- \u25a0.n , ., contirie-

„-ir,, f— Pres.«™¡"celle que famtBernard s'étoit acquife
Í. Ji i' P

'eclla be¡ll":oupfes compatriotes ¡mais avec fi

enfant mts en hacbisf VftreSc.tfatc CtoSde eroix. On faitmií> fainf Vin^« <r r \u25a0 . "
"sne

;""w 4ueiai"tV tricenr faifoir tant de mirar-lec
?ueeie°faí;rseii;vo

dffrdi'.d
'
eo»^-*ft s»i:„;

=5r^típ^¿ü'íH?35
Un jeune enfant avoit été envoyé au four nar fim,i.pour aller ebercher un plat de riz au falra , Jí

- !
du peuple Efpagnol ;i revero,, l„-r- i S

'";:C!

=-C- -r t = ?
" reveno!, lOrlfrue tJHe a LiSS aut-pcenfants fe tntrent en té- de lui „|„.,' ," ., *?

défendi, avec courare-mV- j , " °nd
'
ner •"'

fe
des mains & fe m?, én „',,,""'kPl¡»!»• lomba
ilne ívíl- ,5 eces '!1Pleure • u f«uéfefpere,¿rlvie're ? - °-?ael fa""fe "»"• P<"r«°aPP« auí-rtviere, , lorlquU em recoúrs á Terrier, quii¡'inltjm¡



7
les fenétres hautes Sí larges font fans vitres ni
chaffis ,011 ¡es lits font fans rideaux ,& les
appartements fans cheminée. Valence , quoi-
que -grande ,riche & commercante ,eft encoré

á deux íiecles de la France pour les commo-
dités de la vie.

Prefque tous les hiftoriens qui ont écrit de ¡a
villede Valence, prétendentque c'eft lapremiere
ville d'Efpagne oü l'imprimerie futconnue; Sí
dans la íuppoíltion que l'on fait ,qu'elle ne
s'introduifit dans ce royaume qu'en 1474, on
cite un Sallufte imprimé á Valence en 1475 '
Sí un Diétionnaire latin,intitulé Comprehenfo-
ríum, á la fin duquel onlit,Praefens hujus Com-
prehenforíi prceclarum opus Valentía imprejfum ,
auno MCCCCLXXV. Die vero XXÍU menfis
fibruarii finit felicita. Cet ouvrage fe trouve
dans labibliotheque de Dom Grégoire Mayans,
qui vit á Valence, & dont le choix de livres
eft certainement un des plus.rares Sí des plus
précieux qui foient en Efpagne ;on peut appel-
lerM. Mayans le Neftor de lalittérature Efpa-
gnole. Quoiqu'ágé de prés de quatre-vingts ans :

luí remit un plat de riz bien arrangé,cuit a fon point, &femblable en tout á celui qui venoit de fe rompre. IIyaquelque chofe de fenrimental dans ce miracle ,qui ne medeplait point,& j'aime mieux voirfaint Vincent rapporter
cette foupe , que de luivoiropérer des miracles plusnobles ,

qui exigent p,us de trais. iout cela eft repréfenté fur ce
t.u:atre, ou des figures femblables aux ma-ionnettes de noscarrefcurs , marchen: ¡k font des geftes par le moyen desreilorrs caches fous les planches ;c'eft un ípeítacle fortcuneux, éi dont le peuple fort toujours trés-édihé & encrian,: Vive faint Vincent Ferrier. Ou a de lui des traite"Mtheologie & de morale,

*



ildonne la plus grande partie de fon temps"
aux lettres ,&ilconfacre encoré á l'inftru'c-
tion de ion pays ,les derniers moments d'unevie qu'il a rendue célebre par une prodioieufe
quantité d'ouvrages. Voltaire lui a dónné °avr-craifon, le titre de fameux ;M. Robertfon í'a
comuité pour fon hiftoire du Nouveau Monde;
&ila été en relation avec tous les Savanísde l'Europe. Les perfonnes qui le vifitent,enrecoivent l'accueii le plus favorable ;ila bienvoulu m'honorer de fon amitié ,& j'ai toifourstrouve en lui autant de connoiffancps eme de
pieté&d'amabilité. (*)Je n'aípas moins á me
louer de fon frere , Dom Antoine Mayans. trés-ínftruit dans les antiquités de i'Efoaoñe &qiii
entr'autres ouvrages ,a donné l'h'iftoire £Elche

'

atitrefois Ilici.
'

Pendant mon féjour á Valence, j'ai ététemoin d'une féte intérefiante ,donnée par lecorps de la Real Maeftran^a ,á l'occafton dujour de lanaiffance de Charles til5 ondonne cenom á Valence , á Grenade ,k Sévilie áZamora, &dans quelques autres villes de l'Ef-pagne ,a un corps compofé de la premierenobliíTe du pays. Les Maceantes ont dans cesdiferentes villes un uniforme trés-riche • lesrois d Efpagne leur ont accordé divers p'rivi-Jeges hononfiques ;ils ne marchent á la guerreque lous la banr.iere du roi, & auprés de fa

íous^cetSe 35 "'™ '"'""
de Don GréSoire Mzjins,



GAP :\u25a0.
períonne ;ils amenent á leur folcle plufl
compagines formées de leurs vaííeauxI
Une image du gouvernement féodal. I

Pour célébrer l'époque dont j'ai parlé]
avoit formé fur la grande place de Val
une efpece d'arene quarrée , & envirol
de barrieres. On voyoit dans le fond ,|
un dais ,le portrait du roi couvert d'un rid
oe foie verte ;vers un des cótés ,on a-
elevé un amphithéatre , large , commode
bien decoré , pour les dames invitées á
féte_, &plus bas étoit une orcheftre remplie
muliciens. Les Maeftrames montes fur de t
beaux chevaux ,precedes de leur chef (ils
nomment un tous les ans )&fuivis d'un n<
breux cortege de valets,fe rendent furlapíaoii rangés en corps de bataille ,ils faltien
portrait du roi,ene fon ne découvre qu
motnent oü la barriere eft ouverte ,& au
des timbales ,des trompettes qui preceden
noole efeadron , & des inííruments de 1'.cheftre; aprés le falut, qui eft répété i
tous les ípeclateurs , íes chevaliers .font,
eourant rapidement autour de l'arene , i;

inclination aux dames ,&aprés plufieurs efe
mouches ,avec l'épée ou ¡a iance ,á í'iinitatides anciens tournois , ils courent la bao& le ruban. Chaqué chevalier , k fon tonVife de loin un bout de ruban fufpenda á u
Pique, & eourant á bride abarme, .1 ,3c
de lenlever avec le fer de ia lance; 1ernan fe deroule & demeure au chevalier cSarme a l'inftant de fon épée pour tachíennler la bague qui eft placee vers l'aut

E
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(He
l'arene. Pendant ces courfes , l'or-¡

e joue des fanfares :les cris de joie Sí
xlamations fe mélent au bruit des fifres
s tambours ;les balcons de la place font
is de femmes élégamment parees , le
ur de l'arene fourmille de ípectateurs ;

ut une image intéreífartte & naive de ce
)s de franchife & de loyauté , qu'on a
mé le íiecle de la chevalerie. Le courage ,
our & le plaiíir étoient de cette féte criar-
te ,'qui fe termine par la comedie & le,oü chaqué chevalier met le ruban ,prix

fon adreffe,aux pieds de fa bien-aimée.

It
s

:fti
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Route de Valence a Alicante.

J'Ai quitté Valence á une heure aprés midi,
légéremenr emporté dans un Volante (*),le
21 janvier ;le temps étoit magnifique , lefoleil bnllant & trés-chaud ,la campagne ríante&paree comme dans le mois d'avril. On trouvefur k route plufieurs villages agréablement
fmies ;mais aprés deux lieues environ de boachemín ,on n'a plus que ¡es routes de ¡á nature,celles qui furent données á l'Efpagne lors d-
la creation :des fables jufqu'au moyeu de laroue; un défert immenfe remplide cette planteelevee, epineufe & forte,qu'on appelle Pitanans le pays, c'eít l'Aloés d'Amérique , donton tire ,c, beaucoup de partí ;on en fáit descordes affez fines ,que l'on peint de plufieurscouleurs E„ Catare on les file d'une Z.mere fi dehée ,qu'on s'en fert pour faire desMondes ;on arnve enfin á Ilgemifi , "otourg, que je n/ai vu qu

'
au ch% ¿i ¿ kfI°S

™¿T STj Pag
u
OÍ d,t q"e !a fa ?ade deíáZefed VS -reS'b0n g°ñt' «P* l? -aiíre.auteleft dun Deau genre d'architeaure , &q«e 1on voit dans l'mtérieur de l'édife U„

«tus ouvrages de fculpture bien exécu tés Xvuelques raoleaux de
?

Ribalia :T¡T

(*)Petite voimre fo-t- 1¿»A-a s j'

?»ur ainfidtre, au gté du y£. &''""^'1"™fe
-



lieues ftAlgemefi á Alare, ville affez grande
& tres-bien fituée. On preterid que íes Maures
l'appellerent Algecira , qui fjgnifie ¿U

9 &c'en
eñ une en effet, étant environnée de la riviere
JCucar }que l'on paífe fur deux ponts de pierre;
La campagne á'Alcire produit beaucoup de
riz, &en general, des fruits &des grains en
abalance; on y cuítivoit auffi auírefois avec
íuccés les cannes á fuere ;maís depuis qu'on
la apporté d'Amérique , moins cher & de
meilleure qualité ,ona pour ainíl diré,aban-
donné ce genre de culture.

En íbrtant de la ville,le chernín eíl dominé
par des roches núes ,efcarpées & fufpendnes
d'une maniere piítorefque :ileft., en general i
affez beau ;mais fouvent coiipé par des torrenís ;
la campagne efí par-tout'auíS fertile que bien
cultives ;des champs entiers y font couverrs
de Carroub'urs ,arbre touítu &d'un trés-beaii
verd. Jai' peu vu d'arbres dont les formes
fufíent plus variées :tantót ilprojette au loin
une de íes -bran ches ,&couronne la terre d'une
fouíe de rameaux fuperbes , taníót également
arrondi , ilotfre au paíTant l'ombre la plus
agréable. Je me croyois au príníemps : tont
éíoit en fleurs ;mais bientót on n'a plus que
des fables amoncelés , íes lits des torrents &
¿es rochers dépouillés ,la fcene avoit changé;
mais le ciel étoit le méme , toujours beau 5



1t, Jfur un pont appellé le font de la Veilve^une
mete qui avoit eu le malheur de perdre fon
fils unique dans les eaux du torrent fur lecmel
ileft báti, le fit élever, afin qu'áucune autre
mere n'éprouvát deformáis la n.éme douleur.

Saint-Philippe fe nommoit Setabis du temps
des Romains ;les Maures l'appellerent Xativanom que le peuple lui donne encoré, ayantété minee de fond en comble au commence-
ment de ce ñecle, pour avoir réíifté aux armes
de Philippe V;elle fut rebátie enfuite íousle nom de Philippe- Villeou de Saint-Philippe.

Cette ville,iituée fur une hauteur ,a envi^ron quatre mille habitants , dont les maifonsfont, en general, commodes & bien báties; facampagne fut autrefois tres
-

célebre par' leschevaux excellents qu'on y élevoit , & parfon lin, dont les toiles font mifes, par PHnele naturahfte, au rang des meiileures de l'Eu-rope ;elles furpaffoient en fineffe celles d'Ara-bie & le fil qu'on y employoit valoit celuide Pelufe ;on y fabriquoit auffi des étoffes delame & des mouchoirs , que Canille nomine
Sudaría Scetaba ,ep. 15. On n'y fabrique aujour--
dhuí que quelques toiles gioifíeres.

Le cháteau de Saint-Philippe aqiieiquereffem-,
blance avec celui de Morviedre , foit par fafituation,foitpar fa forme :c'étoient l'un &1autre des fortereffes formidables ;celui de Saint-Philippe s eft confervé prefque entier jufou'á
nos jours J a plus d'éiévation du cóté^dulevant & du couchant, que du cóté du rnidi"dans ,a partie nommée de la Campana ,on n*VOU

Tmel regret t0mber en n"?es lamaS"í



fique habitation qui fervit de prifonauB
de Catabre (

*
);l'efcalier , les cours ,'

citernes ,&la plus grande partie des mura
n'exiftent deja plus.

11 y a dans Saint-Philippe douze couvet
dont deux de religieufes :cette ville fut anci
nement un fiege épifcopal ;elle a de
naiffance á plufieurs hommes célebres, p£
lefquels on compte les papes Calille III
Alexandre VI.Quelques auteurs croient cep
dant qu'Alexandre VI étoit de Valence ,&
pape Calille de Canales ,petit village íitué i
environs de Saint

- Philippe. On compte a

parmi ceux qui naquirent dans cette ville,;
fieurs cardinaux , de grands capitaines ,
gens de lettres ,& parmi les artiftes ,Jo
Ribera, peintre célebre, connu en ítalie :

di

ill

iei

:(*)Ferdinand d'Aragon , duc de Calabre ,-fils ainé de.
Fadnque d'Aragon, roi de Naples , naquit á Andria,
la Pouille, en 14S3. Son peTe ayant été dépouíílé d<
é:ais par Ferdinand V, dit le catholique, & Louis XII
de France ;Ferdinand qui étoit fon héritier préíbmptif ,
ferma avec des troupes dans Tárente , oú ne pouva:
detendré. 'ong-remps , ilfut obligé de fe rendre au j
capitaine Gonzalo Fernandez , qui le traita bien,&
voya enEfpagne, tandis que fon pere, fa mere &fes f
étoient en France. Le roí Ferdinand le fit enfermer
le cháteau de Xaúva,& ce ne fut qu'au bout de dix
que Charles V ie mit en liberté &le're^ut á Valladoliá

\u25a0.étoit alors la cour;ille maria avec!a reine UrfuleGerm
Veuve de fon aieul,filiedu comte de Foix,&niece de
XII ',illenomrr.a depuis vice-rci de Valence. Ayant
fon époufe au bout deáix ans ,ilfe remaría avec Dona 2
de Mendoza. 11mourut á Fáge de foixante St un ans &
ques rao-.s ,& ilfue enterré á cóté de fa premiere feí
dans féglife de faint Mickel des reís , auprés de Val
noaaílere des Jéroniraites ,dont ileft le fcadatear.



le nom de YEfpagnokt 5 & le chanoineJJorfi
Vincente FiBoria^ des ouvrages duquel ila éte
fait mention ,en parlant de í'églife Cathédrale
de Valence.

íI1

De Saint-Philippe on va á Mogente; on paffe
dotize fois,dans moins de deux heures ,un
torrent appellé leBarranjo de Mogente :fes bords
font, tantót ornes , tantót agreftes ;mais le
laurier-rofe ,tant cultivé dans nos jardins de
France ,y croit naturellement par groffes touf-
fes , & tapiffe fes rives. On arrive enfuite á
la Fuente de la Higuera, & le lendemain á
VUUna. Cette petite viilen'eft point du royau-
me de Valence, elle appartient á la nouveile
Caftille. La fituation en eft agréable ,fon fer-rar eft rempli d'oliviers;cet arbre eft trifte &d'un verd fipalé, qu'il s'accorde bien svec
la neige des hivers; mais je dois avouer queje n'ai jamáis vu d'oliviers fi beaux & d'un
verd plus foncé que dans toute cette route.

En íortant de Villena, ba voit dans la plaine
du cóté du levant , unpetit village appelléBiar ,&par les Romains ,autrefois Apiaríum,
parce qu'on y recueilloit du miel excellent
blanc comme la neige & tres -

pur;ce villaoi
eft encoré fameux aujourd'hui par fonmili de
Komarin ,amíi nommé ,parce que íes environs
abondent en rejetons de cet atbufte ,& que ¡»
miel en a l'odeur ;les habitants ontlepnviiege
d y mettre leur fceau ,&ils en font un grandcommerce.

Onvoir a gauche Alcoy,j0!ie &petite villeíituee fur larivieredu mérne nom. Ony tronvaea 1504 des mines de fer;mais ce qui la rencl



"urar.t nombre d'années , & qu'elle revient

pour couler & tarir á des périodes égaux.
Les montagnes des environs du bourg ou

villaje nominé Contentaina ,& fur-tout celle
qu'on nomme Manola , font fameufes par la
quantité prodigieufe de plantes rares & me-
dicinales qui s'y trouvent.

Sur le bord de la mer eft Altea ,nche en
yin,en foie,en lin& miel.

Au nord ¿'Altea eft Denia ,villetrés-anciene ;

elle fut fondee par les Marfeillois á l'honneur
de Diane ;ils la nommerent Artemifmm, da
nom Grec de cette Déeffe ;les P^omains l'ap-
pellerent Dianeum , d'oü s'eft formé le nom
qu'elle porte aujourd'hui. Sertorius fe fervit
ayantageufement de cette place ,& on l'ap-
peiioit encoré ,iln'y a pas long-temps Atalaya

de Señorío ,c'eft-á-dire ,Belveder ou Objirva-
\u25a0toire de Sertorius. Cette ville a long-temps été
accablée fous des ruines ,par les malheurs
qu'entraine la guerre ;mais depuis quelques
années ,elle femble renaitre ,&fon commerce
s'eft ranimé ,avalitage qu'elle doit á fa fitua-
tion,elle eft au pied du mont Mongon;fon
port eft affez commode ,&fon terroir eft fertile
en emendes ,en vin Sí en bíé.

Entre Denia & Altea , la terre forme un
Urcmontoire ,appellé le Cap-Martin ;mais les
nabitants du pays lui donnent encoré le nom
4'Artemus. Un peu plusioin,tirant au couchant,

led< >t:oi :zi1<T :e a; íi.m



éft Oliva, petite ville avec titre de comté^
patrie de Dom Grégoire Mayans ,Sí au couchant
de Oliva eft Gandie,á demi-Iietie de la mer,
Ferdinand le cathoüque donna cette ville en
1485 a Dom Pedro Louis de Borgia. Cette
famille eft tres

-
illuftre en Efpagne, elle a

donné une foule de cardinaux ,plufieurs paDes
a l'églife,& un faint á la religión ,dont les
vertus peuvent fervir de balance aux débor-
dements d'Alexandre VI. On voit encoré le
cháteau oii eft né faint Francois de Borgia ,
& la chapelle oh il commenca fes premieres
auftérités On fait qu 'aprés lamort de fa femme
Eleonor de Caftro ,ilfe fit Jéfuite ,& devint
troiíieme general de cet ordre ;ilfut canonifá
cent ans aprés fa mort.

7

Je reviens fur la route que j'avois quittée,
pour donner une idee de cette cote. Aprés Vil-
lena on arrive á Saz,joli village báti par les
Maures, fitué fur les bords d'une petite riviere,
au pied d'un cóteau trés-élevé ,& en forme
d'obélifque ,á la pointe duquel font les refles
d'un vieux cháteau ;on trouve enfuite Elda,
ville affez grande & bien bátie ,dont les en-
virons font arrofés & bien cultives ;á deux

lieues eft le.yillage.de Mont,-Fort, & aprés
en avoir fait quatre encoré , oa entre dansAlicante.



Alicante ne fut long-temps qu'un tres-
: en 15 19, dit Viciana , iln'y

Evoit que fix maifons fur la place qu'occupe
aujourd'hui cette ville;mais en 1561 on yen
comptoit deja plus de mille. Une des raifons
de ce prodigieux accroiffement le trouve dans
les moyens que prirent les habitants d'Alicante ,
pour fe préíerver des entreprifes & des rava-
ges des coríaires ,ils employerent une partie
de leurs revenus a fe faire, aucóté déla mer, de
bonnes fortifications. Quelques fameux j>irates
foutenus par les Maures croifoient alors dans
la Méditerranée ,Dragut &Barbzroujfe femoient
par-tout l'épouvante. Alicante étant devenue
un lien für & capable de défenfe , les mar-
chands de Carthagene & des environs vinrent
s'y établir ;ils y mirent en fúreté leurs biens
& leur perfonne. Plufieurs négociants Genois
& Milanois yfirent auffi des établiffements ;ce
concours de nationnaux & d'étrangers fit en
peu de temps la gloire & la profpérité
cYAlicante.

peí

C'eft aujourd'hui une fort jolie ville aííez
peuplée &bienbárie ;labaie eít trés-íüre & trés-
fréqueníée ;elle eft couverte du coré dulevant



fond d'herbe vafeux. On peut entrer & forlir
avec toute forte de vent , fon mole eft large
& commode ,mais iln'eft pas acheyé. Une
des raifons quiont leplus contribué á larichefle
& au commerce d'Alicante,c'eft que les droits
d'entrée y font moins onéreux qu'á Valence
& á Carthagene , ce qui a fait diminuer lí
commerce de ces deux villes en faveur de celle-
c¡; elle eft,pour ainfi diré , l'entrepót de
toutes les expéditions de l'Efpagne pour l'Italie.

Alicante fait un grand commerce de barils
d'antimoine ,d'aíun ,d'arquifou ,de vermillon,
d'anis ,de cumin ,&de fes vins qui font trés-
eftimés dans toute l'Europe,& connus fous le
nom de vino tinto.

S Rv 9

IIya,á quatre lieues d'Alicante,une eípece
de réfervoirou citerne,entre deux montagnes,
qu'on nomme elPantano ,oü fe raffemblent les
eaux de toutes les montagnes voifines,& qui
fert a arrofer pendant un an au moins la cam-
pagne d'Alicante , lorfqu'elle eft privée de
pluies. Les muraiiles de ce fameux baffm ont

prés de deux cents pieds de haut, &dans la
bafe plus de quarante d'épaiffeur.

Tout le terrein qui eft entre Alicante &
Guardamar, eft falineux ;on prétend méme que
cette derniere ville eft l'ancienne Alone,ainfi
nommée á caufe de l'abondance de fel qui fe
trouvoit dans fes environs. Tout ce pays en
faifoit autrefois un trés-grand commerce ;mais
aujourd'hui ilne s'y vend pas la huitieme partie
de celui qu'on y amonede ,&qui palié tous
les ans la quantité de huit cents mille mondins,
le refte fe perd. On donne cependant aux.



rs ,pour les encourager á venir s'en
ir, vingt -

quatre mondins ,au méme
e paie l'habitant pour en avoir deux.
falines font fameufes dans l'hiftoire,

flus de deux mille ans ;les Génois ,
Pife &les Levantins, venoient autre-

charger leurs navires , & ils avoient
un de mettre dans leurs traites de paix,
e leur défendroit point de venir cher-
Ifelá Guardamar.

le

golfe d'Alicante ficonnu,étoit, dit-on,
bis le fameux.goífe cfilici, colonie Ro-, aujourd'hui la ville d'Elche , parce
e étoit alors la ville la plus confidérable
nvirons ;mais la décadence du pore,& l'accroiffement de celui d'Alicante ,
:it donner á ce golfe le nom qu'il porte
d'htii :ilcommence au cap Saint-Mar-
k fe termine au cap de Palos,
uelques lieues d'Alicante , prés du village
rtffot,ily a des eaux chaudes qu'on dit trés-
s pour les obftruÉrions &¡esmaiadies véné-
s ;onva les boire dans les mois de mai &
bre,mais on n'y trouve aucune efpece de
ent,& les malades font obügés ,s'ils veu-
demeurer, de fe faire conftruire des ca-
te romarin vient d'une telle grandeur

dus ces environs ,qu'iln'eft pas rare d'en
ui ont pltis de fixpieds de haut.

inte eft dans une trop belle politlón,
le cette partie de ¡a cote ait été négligée
peuples qui aborderent en Efpagne;

ppofe-t-on, avec raifon-, qu'ily avoit



aux environs de la place qu'occupe aujourd'hui
Alicante. Plufieurs fragments d'infcriptions,des
débris de colonnes &de ftatues ,trouvés vers
cette partie de la baie qu'on nomme LaCala 9

& en remontant jufque vers la hauteur du
cóteau ,viennent á l'appui de cette conjeélure;
quelques infcriptions entieres qu'on y a auffi
découvertes , ont été placees & font confer-
vées dans les maifons de campagne des envi-

rons , telles font les fuivantes ;

M. VALERIO. SOLANIA
NO. SEVERO. MVRE

NAE. F. MAG.

M. POP1LIVS ONYXS

JB1JI. AVG. TEMPLVM.D.S,

P. R. I.Q. P

Mario Valerio Solaniano Severo , Murents
familia magifler,Marcus Popilius Onyxs fextum
augur, templum, de fuápecunia \refthuii_ ipfequepofuit.

VARRO. ANN XVII!

H. S. E. S. T. L,

Varro annorum octodecim Me fepultus eft:la
ierra levis

' J J
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DIISMANIBVS

-PRIAMI GE NIA

SINPONIACA
AN. XXV.

5n trouva vers la méme place un cachet
fceau de la forme fuivante :

AB ASCANTI

[l avoit une petite anfe pour pouvoir
nprimer avec forcé ;on prétend que cet
afeante, étoit quelque collecteur de l'em-
e Romain ,Sí Beuter rapporte une infeription
ileft parlé d'un homme de ce nom:

Q. SERTORIVS. Q. LIB.

ABASCANTVS. SE VIR AVG,

D. S. P. F. C, ÍDEM QVE
DEDICAVIT,

-es infcriptions & les médailles découvertes
ís cette enceinte ,prouvent que cette ville
peuplade exiftoit ayant Sí du temps des



SUR t'ESPAGNE. SUJ
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Route d'Alicante a Murcie.

J\. deux lieues environ d'Alicante ,le voya-
geur fe trouve dans une forét de palmiers ;cet

arbre porte avec lui un caraflere de noblefié
&de íimplicité,mais il eft triíie : cependant
lorfqu'ibeft auffi muitiplié que dans les envi-
rons d'Eíche ,ilorne ía campagne & prodult
un bel effet. Je me croyois tranfporté dans
les plaines d'Alexandrie ou du grand Caire :
je confidérois avec un plaifir nouveau pour
moi, la grappe dorée Sí touífue oü ía datte
eft fufpendue ;un horizon fans ceffe varié ,
des vallée's vertes & coupées de mille ruif-
feaux, un ciel pur & briliant,égayoient cette
fcene ,& larendoient une des plus intéreffan-
tes de ma vie,par íes idees qu'elle m'inf-
piroit.

Entre Alicante &Elche , on rencontre plu-
fieurs citernes profondes & couvertes , dont
l'eau eft excellente á boire;ce font des reftes
précieux de la religión Maure ,qui multiplioit
par-tout la facilité des ablutions ,& en méme
temps de leur bonne pólice ;on les néglige
aujourd'hui ces citernes ,& dans peu d'années
elles fe trouveront comblées de leurs propres
ruines.

Elche ,difent les antiquaires ,eft l'ancienne



-4 s
á préfent que beaucoup de ruines & quelques
infcriptions;on en voitunedans le couvent de
Notre-Dame de la Merci,gravee fur le tron-
cón d'une colonne de jafpe affez groííiere,
dont les termes font :

AUGVSTO. DIVI.F.

DECIVS. CELER

DEDICAVIT.

Cette pierre fut apportée du lieu nominé la
Alcudia ,qui eft aux environs d'Elche ,& qui
par les ruines qu'on y trouve,paroit avoir en
encoré plus d'étendue qu'Elche. Cette ville
détruite étoit fituée fur un cóteau elevé,ce qui
lui fitdonner par les Maures le nom d'Alcudia ,
qui dans leur langue íignifioit hauteur.

Onvoitauffidans Elche l'inícription fuivante.
D. M.

VLP. MARIANAE

VIXITAN. XXX

L. CASSIVS. IVNIANVS

MARITAE (*)

KAR1SSIMAE.

(*)Le fliot Mama á la place de Üxor,fe trouve fouvent
¿ans Horace & Ovide.
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Elche avoit autrefois un port eppellé lllicT-

tano , de fon nom Llici;on en faifoit encoré

ufage en 141 8 ;mais ileft á préfent aban-
domié, &il ne refíe pas méme de trace de la
ville oü fe formoit le port ;elle étoit, fans
doute ;diftincte d'Ilici, puifque Elche eft á
une lieue dé la mer. On voit cependant encoré

quelques parties d'un chemin fait pour aller
de Carthagene á ce port d'Ilici, & les naturels
du pays l'appellent, par tradition, le chemin
des Piomains.

On dit auffi que paffoit á Elche , le
chemin que fit faire Hercule le Gréc ,
¡orfqu'aprés avoir vaincu Gerion , prés de
Cadix , ilcontinua fa route jufqu'aux Pyré-
náes , pour paffer dans les Gaules & en
Italie ;chemin qui a donné lieu á beaucoup
de fables confignées dans de longues differ-
tations.

Elche fut de bonne heure convertie á la
foi ; fon premier évéqne fe nommoit Jean;
ilexilie une lettre de blen-venue & de com-
pürnsnts , que lui écrivit le pape Hormifdas
en 517; mais ce fiege fut détruit par l'inva-
fion des Maures.

Cette ville fut fameufe du temps des Árabes ;
fa fituation eft íi belle , fon climat fi doux,
íes ierres qui l'environnent font íi fértiles,
qu'ils en firent un lieu de délices &une retraite
charmanre :ils y vivoient dans ía culture des
arts ,des lettres &dans le fein desplaifirs. Elle
a donné naiffance á plufieurs célebres Mahomé-
tans: les plus connus font,IJa Ben Mahomed



Alabderíta , poete tres- agréable ;ilfloriffoit
vers l'an 913 de notre ere.

Mahomtd Ben Abdelrhaman jouit parmi
les íiens de la plus grande coníidération , il
mérita d'étre célebre par ía fcience & fa
piété ;on a de lui des annales d'EI'pagne &
une hiftoire des hommes ¡iluftres de ce royau-
me :ilmourut l'an 1213.

Aba Abdalla Mohamed Ben Mohamed Ben
Hifcham fut un juge fi fage & fi jufte , que
Je roide Grenade ,aprés avoir eu des preu-
ves répétées de fon favoir Sí de fon équité ,
lui donna fes pleins pouvoirs pour gouverner
á fa place :il mourut dans fon emploi l'an
1304.

Elche fut conquife fur les Maures par Pierre
le Cruel en 1363 , & depuis eiie eft reílée
fous la domination Efpagnole ;cette villeappar-
tient a la maifon d'Arcos.

11 y a quatre lieues d'Elche á Orihuela ,
ville ancienne, petite &bien íituée ;la Segura
¡a traverfe & baigne fes muradles ;elle eft
environnée de trés-hautes montagnes ,&com-
me toute cette cote , elle jouit d'un prin-
Temps perpetué!. Sa campagne eft'ü fertiíe ,
qu'elle a donné lieu á ce proverbe , blueva
o no bleuva, trigo en Orihuela; qu'il pieuve
ou non,il y a toujours du bled dans les
champs d'Orihuela.

Les Romains l'appeüoient Orcelis ,Sí Ptolo-
reéela met aurangdes villes quiétoient habitées
par les Bafletains.

L'un des premiers évéques de cette viíle3
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envoya des députés au fecond concüe d'Arles ,
dans le quatrieme fiecle ,du temps de Conf-
tantin dit le Grand; mais depuis, fon fiege
demeura long-temps réuni á celui de Cartha-
gene ,& iln'en fut féparé qu'au milieu du
íeizieme fiecle par Jules III.

Orihuela a une univerfité qui fut fondee
en 1555; fon college báti fur une haute mon-
tagne ,jouit d'une vue fuperbe , & eft lui-
méme un objet de curiofité.

La cathédrale eft obfcure , petite & peu
ornee ;la grille de l'autel principal eft un
chef-d'ceuvre dans fon genre ,mais elle eft
abandonnée a la rnal-propreté &á la poufliere.
J'ai remarqué que de foixante malheureux con-
damnés par l'inquifition,dont quarante- cinq
hommes &quinze femmes ,quoique tous accu-
fés du méme crime de judaiíme dans le
tableau qui ccntient leur nom &leur fupplice,
iln'y eut que deux femmes de brülées :tous
les autres ont été feulement marqués d'un fer
chaud fur l'épaule.

En quittant Orihuela , on ne voitplus de
palmiers ,les champs prennent bientót l'appa-
rence d'un vafte deferí ; ils font remplis
d'arbres , fi je puis appeller de ce nom
les feuiUes épaiffes Sí bizarrement unies de
Vopuntia ou du figuier d'inde ,qui eft l'image
de la décadcnce. Cet arbre eft ici affez elevé ,fa verdure eft pále Sí trifte;il fe compofé
de fes propres feuilles,un tronc large , épi-
reiix & bonffi,ilporte un afpeft horrible.



route;on 1y voit jeté par grandes tonífes
dans toute la campagne , jufqu'á une lieue
environ de Murcie;mais alors les ruiffeaux
qui ferpentent & qui fe croiíent, la verdure
des terres , des bois d'orangers & de citron-
niers , font bientót oublier cette plante
barbare.

Dv



-O^ iíói'^trjtí£ ,d¿ Murcie.
Í^E royaume eft le plus petit de ceux ouícompofent ia monarchie Efpagnole; iln'aque
Vingt-cinq lieues de long;fa ¡argeur eft devipgt-trois. Ses villes les plus conf.dérabíes fontMurcie., qui en eft la capltale, Cartliagene &Lorca;oa ydiftingue encoré Almacaron ,k fixl¡euesdeCarthagene, qui á proprement parler n'eírquune fortereffe fur le bord de la mer oüIon trouve beaucoup d'alnn ;Muía , étuéidans une píame trés-fertile ;Caravaca ,'hme^t

par u„e croix dont les anges lui onlVai^ré!ent,&qu, guent tous íes malades kdix lieuesa laronde; Loraui, Calafpara ,& Cie^a quequelques-uns croient étre J'ancienne CanelaLes deux rivieres principales qui arro'enrce royaume font la Segura ,autrefois apneíéeTercias, Sí Vautre le Guadalentin ,auifS'ntdu royanme de Grenade, arrofeVe
°

deMurcie du couchant au ¡evant , baign" leímueles de Lorca ,& va fe je er ofns LMéditerranée, auprés d'Almacaron.
fnie

eo°yaUme íe Murcie Prod™beaucoup defoie on pretend que ce furent
,
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Pnrent ™f(P^KrifaSoe ,e cultiver,de preparer &d'employer ia (oteCet arbre trouva dans les environs de M¿2
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™*



partie de l'Efpagne. On dit que le petit royau-
me de Murcie renferme plus de 355500 mü-
riers, qu'on y fait éclore tous les ans plus de
quarante mille onces de graine de vers á foie,
& que le produit qui en réfulte eft d'environ
250000 livres de foie.

Les terres arrofées du royaume de Murcie
fe divifent en 73897 tahullas ;chaqué tahulla
eft un quarré de quarante vares ,qui multi-
plié, fait feize cents vares (*).Tous les fruits
répandus dans les autres parties de l'Efpagne ,
fe trouvent réunis dans la Murcie;elle fournit
á toute la Canille, á l'Angíeterre&ála France,

des oranges , des citrons,des cedrats , des

ligues ,&c. Les montagnes y font couvertes

d'arbuftes, de plantes odoriférantes & medi-
cinales, de páturages , & fur -tout de petits
jones,dont on fait en Efpagne plufieurs ouvra-
ges útiles,comme des nattes ,des cordes ,&c,

3

{*)la Vütí atrente-deux pouces de long.



J_i'Antiquité de cette ville a fervi dé
texte á plufieurs volumes. On a prétendu que
dans les temps les plus recules, elle s'appelloit
Tadmir, c'eft-á-dire, productrice de palmes ou
de palmiers ;qu'enfuite rebátie par les Mbr-
getes, elle prit le nom de Murgis;qu 'aprés
eux elle fe nomma Bigaftro,Oreóla, Ormela ;
mais Caícales íoutient qu'elle n'a jamáis eu
d'autre nom que Murcie. Tout cela importe
peu ;illviffirde quelques infcriptions,les unes
citées par Appien ,dans fa defcription de l'Efs
pagne, les autres exiftant encoré dans Murcie,
pour prouver fon antiquité.

Dans fon principe ,Murcie étoit,comme tou-
tes les autres villes quienvironnoient Carthagene,
un petit village. Cette derniere éclipfoit tout,
jufqu'au moment oü Scipion en eut fait Ja con-quéte. Les Romains é.tant parvenus á ce vil-
lage de Murcie , n'eurent pas plutót vu fonagreste fituation,¡es cafcades naturelíes de
la nviere qui l'arrofoit, & fes bords tapiñes
de myrte ( iln'y a pas de terre en Efpagne
ou ,ls eroifíent avec plus de facilité ) qu'ils
reío.urent den faire un lieu eonfacré á leur
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y eut des ¡eux & des combats de gladiatenñl
lelon Tite-Live,ce ne furent pas des efclavel
adonnés á cet exercice , Sí que l'on forcoit á
combattre ;mais de braves champions venus
de bonne volonté pour faire preuve de leur
valeur. Murcie relia 616 ansfous l'empire des
Romains.

Elle fut démantelée ,faccagée & conquife
par les Goths, qui la pofféderent 310 ans.

Les Maures vinrent á leur tour aííiéger cette
ville,aprés avoir conquis Cordoue ,Malaga ,
Grenade &Jaén ;les habitants allerent á leur
rencontre pour les combattre. Les deux armées
fe joignirpat dans une efplanade qui porte en-
coré aujourd'hui lenom de Sangonera ,a caufe
de la fanglante bataille qui s'y donna. Les
Murciens y firent fi bien leur devoir, qu'ils
refterent prefque tous fur la place :dans cette
\u25a0extrémité ,le gouverneur de Murcie fit armer
& cuiraffer toutes les femmes ,Sr les rangea
fur le rempart , tandis que fous le titre d'am-
baffadeur, ilaíloit trouver le general Maure
pour capituler :ilen obtint des conditions trés-
avantageufes ,parce que les Maures croyoient
la ville encoré pleine &forte de foldats. Mais
quel fut leur étonnement ,lorfqu'en y entrant 5
ils ne írouverent que des femmes 1On raconte
le méme fait ala prife d'Orihuela. Enfin, aprés
517 ans de poffeffion,íes Maures la perdirent
au fiege qu'en fit Dom Ferdinand ,fils d'Al-
phoníeíeSage ,n'étant encoré qu'infan en ,241 ;
elle eft reñée depuis fous la domination



3iJMurcie elt fituée dans une plaíñeqluvádul
couchant au levant, & qui a vingt-cínq lieues
de long & une lieue & demie de large ;la
Segura baigne un des cóíés de la ville. Cette
riviere eft décorée d'un beau pont de pierre
&d'un qu2Í fuperbe,

La faeade de la cathédrale eft belle , maisfurchargée de trop d'ornements. Les trois portes
principales font de marbre fanguin & d'ordreConnthien ;elles font furmomées & ornees de.
trente-deux íiatues ,en general ,grandes comme
nature,& plufieurs beaucoup plus hautes ;les
Arabefques quiornent les piliers,font bien exécu-
tés &de trés-bon goút;cette faeade eftmoderne.

Linténeur de l'églife eft vafte ;les piliers
qui foutiennent la volite,ne fe reffentent pointde la légéreté gothique :ils fontbeaucoup plus
forts qu'elégants ;mais on retrouve l'élégance& la légéreté de ,cette architeéture dans lachapelle du Marquis de los Vdes , qui paroitbeaucoup plus ancienne, &qui eft plus élevéequeleghfe; elle eft de forme héxagone, ter-mmee par une coupole ornee avec tout le
gout des temps gothiques :l'extérieur de lacüape.le ,eft auffi finique l'intérieur ;il eft
entouré &z orné d'une chame de pierre, dont"
les chamons font- faits avec autant de foupleffe
que de legereté.

Lautel de cette cathédrale eft d'argentmaliit ,les degres qui y conduifent font revé-tus de la meme matiere ;la grille qui ferme1autel, Sí celle quieft au devant du chceur ,fontdun travail immenfe, &d'un fini précieux.Un voit dans cette églife le toffibeau
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d 'Alphonfe X, dit le Sage. Ce moriarque ,
qui dans un fiecle d'ignorance , fe diftingua
par {es grandes connoiííances dans l'hiftoire,
& fur-tout dans l'aftrologie,legua en mourant
fon cceur Sí fes entrailles á Murcie , pour
reconnoitre le bon accueil que cette ville lui
avoit fait,lorfqu'aprés avoir abdiqué l'empire
qu'il avoit accepté au préjudice de Richard ,
roi d'Angleterre ,Sanches , fon propre fils,
vóulut hu fermer la porte de fes états-.- La tour de la cathádrale eft de forme quarrée
&faite á l'imitation de celle de Séville; mais
elle eft plus grande & fera plus éíevée , car
elle n'eft pas finie encoré. Pour arriver au
fommet , on s'eft contenté de ménager une
pente fidouce ,qu'un cheva! y monteroit fans
beaucoup fe fatiguer. Dans le centre de cette
tour,vers le milieu de fa hauteur ,eft un
vafte appartement ;i!fert d'afyle á ceux, qu¡
par haine,par intérét , ou dans un premier
jnouvement,ont eu le malheur de tremper la
main dans le fang de leurs femblables. C'eft-
la qu'ils vivent en paix, á l'abri des loix,&
n'ayant d'autre trouble que celui de leurs
remords.

La bafe de cette tour eft ornee de beiles
Arabefques ,de plufieurs pilaftres Corimhiens ,
& de quelques niches vuides encoré ;elle fut
commencée ii y a deux cents cinquante

-
fix



SUR L'E S P A G N E.

Anno Dñi MCCCCCXXl die
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XVIIIlocíobris
incepium ejl hoc opus fub

Leons Xfimmo
Pontífice,fuipontificatús

anno Vllll,
Carolo imperatore cum

Joanna matre
regnantibus in Hifpania

Matheo fancli Angelí diácono
cardi-

nale Epifcopo Carthaginenfe.

•v-.

Ily a dix par.oiffes á Murcie, dotées par
Alphonfe le Sage , dix couvents de religieux,
&fixmonafteres de reiigieufes ;parmi ees cou-
vents,ondiftingue celui des Cordeliers,remar-
quable par fa grandeur , fa ftruíture , fes
richeífes & fa bibliotheque ,peu foignée au-
jourd'hui,mais ornee de plufieurs portraits des
hommes qui fe font rendus célebres par les
armes ,les lettres ,&dans l'art de gouverner.
Le couvent des Dominicalns tient aujourd'hui
la place qu'occupoit autrefois le palais Maure ;
on en voit quelques traces dans les jardins.

Murcie eft environnée de promenades char-
mantes; mais la plus agréablé, a mon gré ,
eft celle qu'on nomme le Malecón :c'eft une
chanflee longue d'environ deux mille quatre
cents pas, élevée au milieu de la campagne,
& prefque fur le bord de la Segura ; on y
monte par un fuperbe degré ,revétu de larges
pierres , &precede d'une efplanade égalemení
pavee. Ce Malecón eft, a tous égards ,con-
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facre a 1utilité publique ;c'eft une promenade
ou J on refpire l'air le plus pur :c'eft pour les
fideles une voie facrée , oü plufieurs pilierseleves, défignent les diverfes ftations de Jefus-
Chnft portant fa croix,&il fert de digue á
Unbras de la riviere coupé en plufieurs canaux,
qui font deftinés á arroíér les terres voifines.
Cette chauffée eft terminée par une jolie ter-
raffe, garnie de bañes de pierres ,& d'oü la
vue n'a d'autres bornes qne fa propre foibleffe;
mais elle peut fe fixer fur les objets les plus
agréables.

La ville de Murcie ,quoique grande &peu-plée, n'a pas d'auberge ;on n'y trouve qu'un
mauvais gite ,comme furla plupart des grands
chemins de l'Efpagne, dont les hótes font des
Bohémiens.

A quatre lieues de Murcie, fur la route de
Madrid,font les bains d'Archena, qui prennentleur nom d'un petit village voifin;leur fource
jaillitd'un rocher peu elevé ,mais dominé parde trés-hautes montagnes. A trente pas de laSegura , on a fait de cette fource un petit

cana! , fur lequel on a conftruit trois fortes
de bains couverts ;le premier eft pour les
femmes ,le fecond pour les hommes ,le troi-
fierrie pour les pauvres :le premier fe trouve
á douze ou quinze pieds de ia fource, &l'eau
en eft fi bouillante ,. qu'une poule qu'on y
jetteeft dépouillée, Sí pour ainfidiré cuite á1mftant. IIeft imponible á la main d'en fou-
temr la chaleur plus d'une feconde," & l'on»e peut entrer dans le bain qu 'aprés que l'eaug été long-temps battue, Cette eau eft de



couleur bleuátre , tres-pelante o¡. de máuvaS
goüt : l'écume qui fe forme á fá fource prend
feu comme le foufre ou l'eau-de-vie ;quand
on la boit,ilfaut faire beaucoup d'exercice
pour la digérer ;elle eft, di, - on,excellente
pour toutes les infirmités qui proviennent des
humeurs, pour les douleurs rhumatifciaíes ,les
vapeurs & les bleffures ;mais on prétend
qu'elle eft trés-contraire aux maux vénériens.
Les médecins Efpagnols fouíiennent que qui-
conque febaigneroít ,étant attaqué de pareiíles
infirmités ,fans avoir auparavant ufé des reme-
des connus ,rifqueroit de perdre la vie;mais
les eaux d'Archena font excellentes pour ache-
ver un traitement commencé. Leur effet prin-
cipal eft de faire fuer beaucoup ,& l'on eft
quelquefois obligé , en quittant le bain ,de
changer cinq ou fix fois de Unge. On a báti
alentour environ cinquante logements , efpeces
de cabanes oü Ion peut trouver un lit;mais
ilfaut porter des proviíions íi l'on veut y
vivre quelques jours. IIy a un médecin qui
fait fa réfidence aux environs ;ildirige les
malades , les purge ou les faigne ;ilregle le
temps que l'on doit paflér dans le bain & la
quantité d'eau qu'il faut boire. A peu.de dif-
tance de ces bains font plufieurs villages ,
Archena, Ojos, Villanueva,,'&c. oü l'on trouve
des foréts d'orangers & de citrcnniers.

Pour aller de Murcie á Cafthagene , on a
des chemins horribles ;il faut paíi'er de trés-
hautes montagnes ,au milieu deíqueiies on n'a
d'autre route que le lit d'un ravm dangereux.

i73



Ce lite fe nomme le i^iTTÜdc^^^^^Hon rencontre enfuite celui ¿'Olivera,dont les
montagnes font plus hautes encoré ,plus fied-
les , les chemins plus affreux , mais moinsdangereux, & l'on fe trouve dans une valleplaine , au bout de laquelle Carthagerié eftbátie.
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campagne ,& quelques promenades agréabies.
fes principaux fondateurs furent Teucer &

Afdrubal;mais ily avoit deja ,dit-on ,_ á la
méme place, & cela 1412 ans avant Jefus-
Chrift,une grande ville nommée Contefta ,
du nom de Tefta,roi d'Eípagne ,qui l'avoit
bátie,& la plus grande partie de cette pro-
vince fe nommoit Conteftanie. Depuis vint
Teucer ,fous le regne de Gargoris ,ilréfolut
d'embeliir & de fortifiér Carthagene ;mais il
n'acheva pas fon ouvrage : ce fut Afdrubal,
qui,trouvant cette place dans une belle pofi-
tion, la decora ,en fit une ville fuperbe , Sí
la rendít 1'EmuIe de Carthage d'Afrique.

Carthagene fut poffédée par les defcendaírts
d'Afdrubal , jufques á l'an 208 avant Jefus-
Chrift,que Pubíius Scipion & Caius Lelius
vinrent en Efpagne ,& conquirent cette vilte
qui étoit alors gouvernée par Magon,dernier
chef des Carthaginois.

Tite-Live nous apprend qu'á l'arrivée de
Scipion ,Carthagene étoit ,aprés Rome ,une
des villes les plus riches qui exiftaffent ;elleétoit remplie d'armes & de foidats. Scipion ,malgré toutes ces reffources ,la prit, & laüvrant au pillage , en. emporta , dit-on,
íoixante -

quatre bannieres militaires , deux
«ents foixante & feize coupes d'or, dix-huit

dt leí iaihi:s uní le: IX»:a:.1111.



mi le trois cents mares d'argent , fans les vafesrairsde la meme matiere; quarante mille mefures?e £>,ed,Si cent foixante &dix mille d'avoine •> y acquit , en un mot , de fi grandes
neneffes ,que, comme le ditTite-Live,Cartha-gene fut la moirdre des chofes que gagnerentles Komains. Ut mínimum omnium ínter tantasopes bellicas Canhago ipfa fuera.Ce fut aprés cette conquéte que Scipion
donna ce grand exemple de tempérance &demoderation , fi celebré de fon temps & denos jours;on fait que quelques foldats lui
amenerent une jeune captive de fang noble ,&fibebe qu elle s'attiroit les regards &l'amourde tout le camp. Scipion ayant appris qu'elle
etoit promife par fes parents á Lucúus, primee
des Cdtibénens , & que les deux amamsétoient epns l'un de ¡'autre , fit appeller lejeune pnnee ,& ü,i rendant fon amante , ilte torca de prendre pour fa dot,la fommea erque fes peres ¡lui avoient apportée pour

ia rancon ; il leur offrit en méme tempsiamitie du peuple Romain.
Carthagene fut long-temps les Indes desRomains :i¡exifte encoré dans fes environsdes mines d argent. Philippe ü en fit fondrevfwtT &.F Pr0duÍt

- Danstvillage de los Alumbres ,ily a des mines deplomb tres -ahondantes ; on trouve vers leíCuevas de Porman des amétfayftes & d'aut es
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[étrouvedans les plaines & les montagnes de
Carthagene.

Dans les guerres d'Jtanagilde avec Agila,
rois Goths,en Efpagne , Carthagene fut dé-
truite de fond en comble ;ilrelia de fes ruines
plufieurs pierres antiques avec des infcriptions.
On voit une de ces pierres au bourg dEfpi-
nardo, prés de Murcie,dans un jardin;c'eft
une grande piece de marbre ,fur laquelle on
voit d'un cóté un timón de navire ,& de
l'autre une figure de Pallas, tenant un ramean
d'olivier ;a íes pieds font une corne d'abon-
dance & le caducée de Mercure. Cafcales
Ettribue ,& je ne fais pourquoi , ce monu-
ment á Jules-Céfar, lorfqu'ií fórmale deffein
d'affujettir le monde &fa patrie.

le Cl:e >m[01J' 1C m lé r

Du cóté de la terre ,Carthagene eft défen-
due par une montagne formée de trois cóteaux :
l'un fe nommoit anciennement Phejlo,l'autre
Aléelo, Sí le troifieme Chrono. Au milieu de
la ville eft une colline tres

-
élevée ,dont le

fort eft prefque détruit & abandonné ;elleportoit autrefois le nom de Mercare Theutates
k caufe, fans doute, d'un temple qui y étoit
érigé k l'honneur de ce Dieu.

Le port de Carthagene eft grand & fiprofond
que les navires viennent jufqu'á la terre. C'eftun baffin creufé par la nature, qui paroit avoir
fymmétriquement arrangé á l'entour plufieurs
cóteaux , pour le mettre k l'abri des vents &des orages ;de forte qu'étant fur lemole,onne peut appercevoir que l'entrée du port & ]e
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baffin. Le fameux marin André Doria,avoitcoutume de diré, qu'il ne connoiffoit que troisports fíirs dans le monde , juin,juillet &Car-
thagene. Ce port ne peut étre comparé áaucun autre pour fa fureté & fa regulante.Virgile voulant au débarquement d'Enée en'Italie,donner la defcription d'un port auffi
parfait que l'art & la nature réunis puiffent
le faire, a décrit &pris pour modele celui de
Carthagene. r

E,t uijeceffu longo locus iÍnfulaportum,&c.
Ce port eft défendu á fon entrée par deuxredoutes, auxquelles on travaille encoré &qui ne font pas fortifiées ;-le mole eft défe'ndupar douze pieces de canon.
L'arfenal de Carthagene eft immenfe il

renferme toutes les commodités qui peuvent
éíre defirées pour faciliter l'armement & la
conftruétion d'un navire. Tout y eft fik la
main ,qu'un vaiffeau de ligue eft facüement
armé &equipé en trois jours,báti furle bord
de lamer ;fes eaux viennent, au gré du conf-truaeur, remplir les baffins fuperbes qui fer-
vent de chantiers ,& le navire eonftruit vade lui-méme ferendre á la mer. Chaqué navire
a dans cet arfenaí fon magafin. particulier quirenferme tous íes agréts qui lui font propre's -
la provifion de menus bois y eft confidérable ;
mais les groífes pieces y font rares ,ainfi que
íes .matutes. On nréfpnd

mi^
uv^: .fe-j-

___
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tet arfenal une íbule d'ouvriers fálanes ,d'eP
claves Maures ,&de préfidiaires ougalériens ;
ils font repartís en troupes dans les chantiers ,
les magalins ,la corderie ,les forges,&dans
les divers autres travaux qui fontindifpenfables
dans un arfenal. La nature a place dans celui-
ci une fource d'eau douce fur le bord de ¡a
mer , de forte que les navires y font aiguade
avec la plus grande facilité;elle eft quelquefois íi
ahondante qu'elle nuit aux conftructions qui fe
font dans íes baffins ,& fon eft continuelle-
ment obligé de pcmper l'eau qu'elle y verfe á
cet effet;&pour vuider auffi l'eau que la mer
introduit dans ces mémes baííins malgré les
éclufes ,ily a deux magnifiques pompes á
feu,qu'on dit avoir éíé perfefiionnées par le
fameux Dom George Juan ,mort depuis quel-
ques années ,un des meilleurs officiers qu'ait
eu lamarine Efpagnole, fameux par fonvoya»e
fur la riviere des Amazones avec M. de la
Condamine ,&par plufieurs ouvrages qu'il a
donnés furles Indes,l'aftronomie &le pilotage ;
ilfaut diré,á la gloire du corps de la marine
Efpagnole ,que la plupart des jeunes officiers
cherchenr á s'inftruire, qu'iís font trés-attachés
a. leur état ,& qu'ils y font tous les jours de



Carthagene, de lagrément de la ¿ampSrli
mais ce ne font plus aprés que des montagnes
quifans etre trop eícarpées, font de difSciiéacces, oes chemins étroits & pierreux &quelques tonds gliffants oü les mulets prennent
pied difficilement. Telle eft la route jufcu'ála Fuente el Alomo, village tres -

grand jadis.
mais ou 1on voit aujourd'hui des rúes entieresplemes de ruines & de décombres. Dans tousces cantons l'on cultive beaucoup la harüle •

elle fait á Totana la richeffe du laboureur- cevillage qui eft confidérable , appartient auxchevaliers de Saint -Jacques. Les chemins de-
yiennent enfuite plus beaux & plus agréables
jufqu'á Lorca , dont on voit de ¡oin toute lagrandeur ;elle eft bátie fur la croupe d'unemontagne Cette ville 'eft,dit-on, l'ancíenne

Eltocroca de 1mneraire d'Antonin ;le Guada-
lentin baigne fes murailles & la fépare d'unvafte fauxbourg. Elle fut trés-fameufe du temps
des Maures, elle n'eft aujourd'hui peuplée que
de íabotireurs ;ils cultivent avéc foin une terrequ, eft dun trés-grand rapport. On recueilletous les ans dans fon terriíone prés de 20000c.quintaux de barille , fur laquelle le roi a misun impot d'un ducat par quintal;c'eft environ
2 livres ,

5 fous de notre monnoie :cet impót
eft particuher a la barille qui fe recueille á
X-0rcaa

Y Irie¡ :sie; ei:n:tr iv¡ in

'i:•01in d« le
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Sa cathedrale eft bátie au point le plus eleve 7

"
de la ville,fur une place affez grande & ré-
guliere ;l'égüfe eft petite , peu ornee;mais
elle renferme queíques tableaux excelíents. On
y diftingue un faint Antoine de Padoue ,peint
avec beaucoup de vérité,&le maffacre d'Abei ;
dans la falle capitulaire ,á cóté de la facriftie,
piece affez ornee, avec autant de goüt que de
fimplicité,on voit quatre tableaux oü regnent
le colorís & la perfeclion du deííin :ils repré-
fentent faint Auguftin,faint Ambroife , faint
jéróme &faint Chryfoftóme ;l'artifte qui eft
Gamache , á fu peindre dans chaqué tete le
génie particulier qui caractérife ces différents
Peres de ¡'églife. Dans une petite falle voiíine,
eft unfaint Patrice ,tabieau du méme peintre ;
le faint eft revétu de fes habits épifcopaux ,la
vieilleíTe y eft repréfentée avec toutes fes rides
& fa foibieffe ,c'eft la nattíré méme.

Loica eft á fixlieues de 'la mer. Colmenar
dit que les habitants font la* píupart de nou-
veaux Chrétiens ou Maures convertis ,peupleruíiique & peu accueillant envers les étran-gers. J'ignore s'ils font Chrétiens nouveaux ;
mais jeíais qu'il y a dans Lorca beaucoup deces gens appellés Bohémiens en Efpagne
larrons &traitres ,qui ne cherchent que lesmoyens de vous piüer & de vous nuire.En quittant Lorca, on arrive par un affezbon chemin á Lumbreras :c'etí-Iá que j'ai vulesauberges d'Efpagne dans léur plus grande nuditéou firnplicite; une Pofada ou hótellerie Efpa-gnole mérite bien une defcription particuliere
La premiere piece de la maifon eft fouvent uneTome I. ]£



vaífe écurie remplie danes & de mulets ,parmi lefquels il faut fe faire jour,fi l'on
veut demander & obtenir un logement ;ort
parvient avec affez de peine vers la cuifine.
C'eft une piece ronde ou quarrée , qui fe
termine en pyramide , dont ia pointe eft ou-
verte pour laiffer á la fumée un paffage libre;
tout autour de cette vafte cheminée , eft un
iarge banc de pierre, qui,ia nuitf,ert de litk
la famille;mais, qui pendant le jour & le
foir,oífre Un fiege commode aux voyageurs ,
cochers & muletiers , qui pele -

méle affis
avec l'hóte & l'hóteffe ,dérobent á l'air une
partie de la fumée. Aucentre de cette taniere ,
brúlent quelques tifons raffemblés, & fouvent
de ia bonfe de vache,mélée k des faifceaux
de paule. Tel eft le feu bannal qui va fervir
k la ronde, á faire cuire les mefs dont on a
eu foin de fe poürvoir;toute la batterie de
cuifine confiíle en longues & larges.poéíes ;
prefque tout ce que l'on mange fe frit dans de
la mauvaife huile;il eft vrai de diré qu'on
ne l'épargne point,& cette abondance fe joint
á la qualité,pour faire perdre l'appétit. Le
coin de ce feu eft prefque toujours orné de
cjirelqiie amateur de nouvelles , enveloppé
jnfqn'aux yeux dans fa cape ;quelquefois d'un
aveugie quichante du nez &ráele fa guitarre ,
& des enfants de l'hóteffe ,garcpns & filies,
qui n'ont pour fout vétement qu'une courte
chemife, quoique dun age affez avancé ,pour
étre plus modeftement ecuverts. Lorfque vous
eres fuffifemmént réchauffés ,&que vous venez
k bout de votis faire entendre , on vous

'4'



mene dans un mauvais cora humide , qu'on
appellé chambre ;elle eft meublée de deux
chaifes ,ordinairement fort hautes fila tableeft baffe,&fort bailes fi la table eft hauteparce que tout fe fait fans goút & fans prol
portion. On jette par terre un méchant mate-
las , plus court d'un pied qu'il ne faut;lesuraps font grands comme des ferviettes ;la
touverture ,fil'on en trouve,couvre á peine
les bords du grabat. C'eft fur ce litde voluptéquilfaut fe délaffer des fatigues de la route¡aire des fonges agréables ,& de nouveaux
projets de voyage. Les pires de cesauberges,
•ont ceíies qui font tenues par los Gitanos ouiesBohemiens ;(car on eft plus fúr dans unbois ,) ,1 faut avoir l'oeii á tout;& quelque
precaut,on que l'on prenne ,onn'en fort jamáis
avec tout fon bagage.

Toutes ces aubeVges appartiennent á desleigneurs ou á des moines opulents ,qui lesengent en fermes ,&q„i ont grand foin d'enreliare le nombre tres -petit; de forte que lefermier eft obligé de fe dédommager fur lespadants ,du pnx enorme qu'on le forcé ápayer D'ailleurs, par une loi qui eft incon-cevable aujourd hui,mais qui a di,fon origine
?" P e"/°e commerce intérieur de l'Efpagne ,,1 eft defendu a toutes ces auberges de íenií& de vendré aucune efpece de comeftible.i-aut.,1 de la viande, du pain, de l'huile &du vin ? le voyageur & l'habitant font obhVésa ayoir recours á l'homme qui a le privilegeexclufif de tout vendré, & l'on eft obligédavouer que fans cette loi odieufe mL

S V E]
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utile, plufieurs villages ifolés auroient man-
qué du néceffaire ;iieft vrai qu'elle pouvoit
étre reftreinte , & qu'elle eft ,en general ,
aujourd'hui inutile.

Pour revenir á Lumbreras , j'ai trouve la
vafte cheminée fournie de muletiers & d'une
poéle enorme, oü bouiíloient a. l'envi du riz,
du faffran,des poivres longs & de ia merlu-
che ;on m'a conduit dans une chambre ou-
verte á tous les vents , oü fans facón l'on a
jeté fur le plancher quelques charbons allu-

ímés, car il faifoit froid;&tout á cóté une
efpece de mátelas ,fans draps ni couverture ,
& aprés m'avoir fouhaité bonne nuit , le
Bohémien m'a demandé quelques fous pour
boire.

De Lumbreras a Veles el Rubio , on a des
chemins affreux ;on fait prés de cinq lieues
dans une Rambla ou torrent , c'eft ía Rambla
'Novante, n'ayant d'autre perípeétive que des
deferís ,des roches pelees , & étant envi-
ronnée de hautes montagnes , qui de bonne
heure , en hiver , font couvertes de neige.
Veles el Rubio eü. un village confidérabíe ,
c'eft l'entrée de royaume de Grenade; on y
yoit encoré plufieurs reftes de fortifications
maures. Sa campagne eft trés-arrofée & pro-
duit beaucoup de chanvre ;on yvoit auffi quel-
ques jardins potagers. En quittant Veles el
Rubio ,les chemins font moins affreux Sí moins
dangereux ;mais iln'y en a pas d'autre que
le fable &le lit de plufieurs ravins que forme
la fonte: des neiges, dont les montagnes voifi-
nes font couvertes. Le premier village qu'on



rencontre eft Chirivel,village milerable, dóñt
l'auberge a pour hóte un Bohémien ;mais il
m'a paru de quelques fous plus riche que celui
de Lumbreras.

19i4-

De Chirivel a Cullar de Ba^a,ily a quatrelieues ; on traverfe une valle cordeliere ou
Sierra ,nommée María ;les chemins font paf-
fables , mais la campagne y eft par

-
tout

incuite ,& n'offre á l'ceil rien d'agréable.
Cullar de Baia eft un village báti au pied
d'une montagne ,dont l'enceinte eft creufée &
píeme d'habitations. Ce font de vraies tanieres ,
héritées des Maures , & oü vivent ¡es trois
quarts des habitants de Cullar ;l'auberge eft
tenue par un Francois , qui autant qu'il lui
eft poffible,ne déroge point aux ufages du
pays.

On voit fur un des cóteaux qui avoifinentCallar de Ba^a , une potence ornee vers le
milieu d'un large couteau. C'eft un refte de
ces temps oü les feigneurs l'étoient de Ahorcay de Cuchillo; c'eft-á-dire , feigneurs de glaive&de potence ,ayant droit de vie &de mort
fur leurs vaffaux ;privilege dont les rois íes
ont dépouillés. La récolte principale de Cuílar
eíi en chanvre ;ily a tel particulier qui enrecueule plus de milíe arrobes , fur lefquellesl'éghfe prend fa dime ;mais leroi la parta «e,& cela fe fait de la maniere fuivante. Danschaqué village ou territoire ,ily a,felón fon
etendue ,deux ou trois maifons qu'on appellé
Cajas excufadas, c'eft-á-dire privilégiées. Ce
iont ordmairement les plus riches du cantón,
&celles-lá ne paient la dime qu'au roi;ilpeut



changer tous les ans , & faire paffer le pri-
vilege furla maifon dont la récolte eft la plus
ahondante. Le roi de France pourroit aifé-
ment établir un droit pareil , qui n'enleve
rien de plus au publie , qui n'appauvrit pas
trop un évéque ni un chapitre ,&dont on
peut appliquer ¡e produit á des penfions mili-
taires,á l'entretien des grandes routes , ou
á toute autre entreprife qui feroit jugée auffi

5*

En fortant de Cullar ,le chemin fe continué
jufqu'á Ba^a ,prefque toujours dans le fein
des montagnes. Cette ville qu'on dit étre la
Ba/lide l'itinéraire d'Antonin,eftbátie au pied
d'une haute montagne ,qui,la plus grande partie
de l'hiver,eft couverte de neige. Ba?La fut fa-
meufe du temps des Maures , elle fut gou-
vernée par plufieurs vaillants Aicades :la
plupart de fes maifons & de fes édifices font
encoré de conftruction maure , c'eft-á-dire 5
foáties en brique ou en ciment trés-dur. Ce
qu'il y a de plus curieux á voir dans Ba^a,
ce fontneuf vieux canons de fer, qui aiderent
Ferdinand & Ifabelle á conquerir cette ville
fur les Maures :ils font extrémeinent gros ,
furchargés d'anneaux & de moulures, le dia-
metre de leur épaiffeur eft environ de deux
pieds. Je n'ai pas pu juger de leur calibre ,
parce que ía ville les a fait fervir de colonnes
á la faeade des .halles ; édiíice qui n'a que
cela de remarquable. Sur la premiere de ces
fieres colonnes', on a gravé rinfeription fui-
vante :Eflos tiros fon los con que los reyes
Dom Ferdinando y Dona Ifabella ganaron efta



*< Ces canons íont les memes qui lervirent aux
» rois Ferdinand & ífabelle á prendre cette
» ville fur les Maures dans l'année 1489 ,le
» jour de Sainte Barbe ,patrone de la ville.»

eft,

A la fortie de Ba^a,le chemin eft affez
beau ;mais il paffe fur des montagnes trés-
élevées, & fur un fol inculte. J'ai traveríé
des foréts de chénes verds : le pays eft abon-
dant en cochons , & c'eft prefque la feule
nourriture des habitants de ces cantons,pen-
dant íes trois quarts de l'année ;auffi y a-t-il
fur les lieux ce proverbe expreílif:nohai ollafin
tocino,niJermonfin Augufiino;«iin'y a pas de
» bonne foupe fans lard,nide fermonoü Saint-
» Auguftinne foitcité. »On defeend avec beau-
coup de peine jufqu'á la Venta de Guor, fur-
tout lorfqu'il a plu;elle eft de tous cotes, envi-
ronnée de hautes montagnes , & l'on paffe ,
avant d'y arriver ,une petite riviere;mais des
que l'on eft parvenú fur la cime des monta-
gnes oppoíées ,le chemin eft large & beau
jufqu'á Guadix.

Cette ville eft ancienne , elle fe nommoit
autrefois Acci ou Colonia Aceituna. Le voiíi-
nage des montagnes fait que l'air n'y eft pas
auffi chaud que dans le refte du royaume de
Grenade ;de forte qu'il n'y croit ni orangers y
niméme des oliviers.

C'eft un fiege épifcopal , & ce qui paroit
íingulier , c'eft que l'évéque de Guadix eft
fuffragant de Séville , qui eft á plus de cin-



5
Alphonfe le Sage prit cette ville fur lesMaures en 1252 , & y rétablit la religión

chretienne. Les Maures s'en emparerent "une
feconde fois,Sí la garderent jufqu'en 1489 ,
qu'ils en furent chifles par Ferdinand &Ifabelle.

Guadix eft bátie fur la croupe d'une haute
montagne ,& environnée de promenades agréa-
bles : au bout de la principale eft une efpece dedome lourdement conftruit , oü l'on trouve
quelques bañes de pierre ,& d'cü l'on jouitd'une trés-belle vue fur la campagne. Au fom-
met de la ville eft une place grande & régu-
here ,ornee de pilaftres & de joües maifons;
l'eglife eft grande , richement décorée & de
bon goüt. On monte á la porte principale
par plufieurs degrés de marbre blanc ,& lafaeade ,quoique rooderne ,eíi furchargée de
'figures & d'ornements dans le genre gothique.
L'auberge de Guadix eft hors de la ville,elle
eft tenue par un Francois.

A^ une lieue de cette ville,& aprés avoir
paffé Pullena ,dont prefque tomes les maifons,font creufées dans les petits cóteaux, dont ce
cantón eft couvert , on ne trouve plus que
des chemins auffi horribles que fatigants.
Auffiloin que la vue peut s'étendre ,elle n'ap-
percoit que des montagnes arides & des pre-
cipites ,dans le fond defquels cependant les
habitants ont trouve le moyen de mettre en
ceuvre quelques parties de bonne terre; mais
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P"H!7ÍuiTiaTTni plus cultive, il ell del
pouillé de tout;on n'y voit pas meme le plus
petit arbufte jufqu'á la Venta de Barro ou
l'on entre dans une immenfe foret de chenes
verds- ileft vrai qu'ils font clair-iemes &

affez diftants l'un de l'autre. Ma journee a ets

malheureufe , j'avois verfé le matin lur le bord
des précipices ;l'aprés-diner ,la grande roue

de mon carroffe s'eft brifée en mille pieces :
nous étions k une forte lieue de toute habi-
tation , les chemins étoient couverts d'une
boue gliffante,ilpleuvoit k verfe,&la nnit
approchoit ;il a fallu laiffer mules &voiturs
á la garde de Dieu. Le Mayoral (

*
) avoit

pris le devant pour amener des bétes de chai-
ge : chemin faifant , il a laiffé tomber xm
fac qui contenoit quelques picotins d'orge,la
fidélité de fon chien mériíe d'étre citée ;í!
n 'avoit pas quitté le fac, & m'ayant recoman
pour une des' perfonnes de la voiture,ilm'a
fait figne, en joignant la voix au gefie, de me
charger de ce fac ;je l'ai pris,pour luifaire
plaifir; aprés m'avoir témoigné fa reconnoif-
fance, ileft parti en eourant pour aller rejoin-
dre fon maitre. Je fuis arrivé mouillé, crotté,
haraffé au village SIfnallos ; l'auberge eíf
tenue par un Francois , mais les lits & les
appartements y font a i'accoutumée :ilya cinq
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Du Royaume de Grenade.
-LE royaume de Grenade faifoit partie de
l'ancienne Bétique , il étoit habité par les
Baftules,les Sexitains ,&c. Sa longueur eft
d'environ foixante &dixlieues ,& falargeur de
trente.

Ses principales rivieres font: le Genil, autre-
fois nommé Singulis ,qui prend fa fource un
peu au definís de Grenade ,& qui entre dans
1 Andaloufie , aprés avoir arrofé ¡es campagnesde Loxa;le Guadalentin qui nait aux environs
de Guadix, & dont le cours fingulier eft d'oc-
cident en orient , puifqu'il- retrograde pourarrofer les campagnes de la Murcie ; le Rio
Frío, ainfinominé de la froideur de fes eaux;
fa fource eft au fein du royaume de Grenade ,
dans les montagnes d'Alhama ;ila fon erobou-
chure dans la Méditerranée ,auprés de Puerto
de Torres:le Guadalquívirejo , ou'petit Guadal-
quivir, qui nait á Munda, & fe perd dans la
Eier á Malaga.

Le royaume de Grenade eft entrecoupé en
tous fens de montagnes fort élevées ,mais qui
forment des vallées déiicieufes. Parmi ces mon-
tagnes ,celles qu'on nomme ¡es Alpuxarras ,
font fihautes,.que de leur íommet on découvre
la cote de Barbarie, & les villes de Tánger &
de Ceuta ;elles ont environ dix-fept lieues de
longueur ,depuis Vales -Malaga ,jufqu'á Al-merie ,&onze de largeur. On trouve dans ces
montagnes des arbres fruitiers,d'une beauté
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d'une groffeur prodigieufes. C'eft dans leur

:in que fé réfugierent les malheureux reftes
ipeuple Maure ;de forte qu'eíles font cou-
ertes '.de villages,& extrémement peuplées.
'.es montagnards paroiffent avoir confervé
efprit aclif & induftrieux de leurs ancétres :
s cultivent avec fuccésla vigne, qui leur pro-
uit jun vin excellent ,& prefque toutes les
fpeces de fruits qu'ils vont vendré á Veles-
\u25a0lalaga & fur lerefte de la cote.

Le royaume de Grenade eft un des plus
lins & des plus temperes de l'Efpagne. On

trouve prefque á chaqué pas des íburces
'eau vive, qui arrofent ia campagne, & la
ouvrent de fleurs &de verdure.
Aune lieue de Grenade ,font les célebres

ains d'Alhama , propres ,dit-on,aux mala-
íes caufées par íes humeurs froides ,&á quatre
eues ceux d'Allcun,quiparoiffent éíre le con-
aire des premiers , puifqu'ils guériffent les
laladies qui proviennent d'une hiimeur acre ik
angume.
L'eau du Darro a l'heüreufe propriété de

juérir de toutes fortes de maux les animaux qui
:n boivent. Les naturels du pays i'appellent
e bain falutaire des brebis. (*)

Tandis que les Maures poffédoient leroyau-



plus riant & le mieux cultivé ;fa populatiorí
étoit immenfe ,.fes vallées & fes montagnesétoient couvertes de vignes & d'arbres á fruits;
mais aujourd'hui qu'il eft changa !la dépopu-
lation eft un fléau terrible pour les campagnes.
Combien de cóteaux qui n'ont plus d'autre
ornement que les plantes dont la nature les
couvre ;cependant ileft encoré une des pro-
vinces les plus fértiles de l'Efpagne ;on y
recueilíe du vin,de l'liuile,du chanvre ,du
lin,du fuere, de la cannelle , des oranges ,
des amandes , des figues & des citrons en
abondance ;on y cultive le mürier avec beau-
coup de fuccés ,&la foie qu'il produit , eft,
dit-on, plus belle que celle du royaume de
Valence. On y trouve plufieurs foréts de ché-

nes á gland,& á noix de galles ;des trou-
peaux confidérables de cochons ,quelques pal-
miers &une efpece de gland qui équivaut au
marrón & á la noifette.

í

Les montagnes de Grenade renferment plu-
fieurs carrieres d'un jafpe magnifique ,veiné
de toutes íes couleurs & traníparent comme
l'albátre ,de marbre noir, verd & fanguin,
des mines de grenats , d'améthyftes ,Sí autres
pierres précieufes.

Les principales vüles de ce royaume font
Grenade , qui en eft la capitale , Guadix,
Baffa , Guefcar,Loxa, Santa Fe , Alhama ,
Antequerra ,Eflepa , Veles

-
Malaga, Almerie

&Malaga.
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De Grenade.

C-íEtte ville eft fituée au pied de la Sierra
Nevada ,ou montagne de neige ,&bátie fur
deux cóteaux , qui font féparés par le Darro.
Le Genil baigne fes muradles ,ces deux rivie-
res font formées de la fonte des neiges dont
la Sierra eft toujours couverte. Le Darro
charrie ,dit-on, des paillettes d'or,&fon nom
qu'on dit venir de dat aurum le défigne :le
Genil roule des paillettes d'argent. Lorfque
Charles Vvint á Grenade en 1526, avec l'im-
pératrice Ifabelie,la ville lui fitpréfent d'une
couronne faite de l'or qu'on avoit retiré du
Darro.

Plufieurs auteurs donnent á Grenade lenom
d'illuftre & de fameufe ,quelques-uns préten-
dent que c'eft encoré la plus grande ville de
l'Efpagne. La campagne qui l'environne eft
un paradis terreftre ;on n'y voit par-tout que
des lieux enchanteurs ,mais íi négiigés , la
nature y eft fi fort livrée a elle-méme ,. que
ceux qui l'aiment, gémiffent a chaqué pas de
voirqu'on profite fipeu des fites heureux qu'elle
oífre á l'embelliffement & a la volupté.
. On dit que les Maures ne regrettent que
Grenade des grandes pertes qu'ils ont faites
en Efpagne ;ils en font mention tous les
vendredis dans leurs prieres du foir,&deman-
den! au ciel d'y étre rétablis. Le dernier am-
baffadeur Maure qui vint en Efpagne ,ily a
environ dix ans, obtint du roi la permiffion



trant dans VAlhambra,& ne put s'empécher
de diré,mes ancétres ont perdu bien fotte-
ment cette terre délicieufe.

p'

Grenade avoit autrefois vingt portes :la pre-
miere y celle á'Flvire qui exiííe encoré ;ía
íeconde ,celle de B'ibalmajar,ou de ía con-
verfation 7 parce qu'elie étoit parmi Íes Maures
tme eípece de rendez-vous , oü ils s'entrete-
coient de leurs afTaires; la troifieme, celle de
Vivarambla,parce qu elie conduifoit a laplace
fameufe qui exiííe encoré fous le méme nom;
ia auatrierne, celle de Bid Racha-, ou des pro-
viíions ;la cínquieme fe nommoit BibatavMn,
c'eft-á-dire, ía porte des Mermiíes , parce
qn'eíl-e conduifoit á¡diverfes íbíitudes-qui étoient
habitées par des Derviches ;ía fixieme s'ap-
pelioit Bibmitre ,ou Biblacha ,ou ía porte du
poiíTon ;la feptieme des mouüns ;ía huitie-
juej ía porte du foleil , parce qu'elle étoit
ouverte du cote de I'onent \la neuvieme étoit
la porte de YAllmmbra^ les Maures í'appelloient
Bid Luxar;la dixieme étoit celle de Bid Adam,
ou porte des oíTements des íiís d'Adarn ;la
douzieme Bid Cieda ,la porte de la nobleíTe ,
íes Maures la tinrent long-temps fermée ,parce
que píuíieurs devíns leur avoient prédit que
les ennemis qui s'empareroient un jour de la
ville, entreroíent par cette porte; ía treizie-
xne eft celíe de Faxalau^a , ou de ía coliine
des amandiers ;la quarorzieme ,la porte du
Lion , en Árabe Bid EUcei;ía quinzieme 9

la porte de la core ,nommée par íes Maures.
Alacabar * la íeizieme Bid Albonut ,ou des



Bannures ,aujourd'hui la pone de la Magdeler'
ne ;la dix-feptieme,celle du Darro;ladix-hui-
tieme de Mofayca; la dix-neuvieme ,celle qu'on
nomme de YEcca-homo; la vingtieme ,celle qui
eft murée á cóté de YAlhambra. Le mot Bib
ou Abuib,en langue maure ,fignifie porte.

•>\u25a0 9

Grenade eft la ville d'Efpagne eü les Mau-
res ont¡aiffé le plus de monuments. On diroit
á voir la prodigieufe quantité d'infcriptions
qui fe font cohfervées dans la ville & fes en-
virons,& les beaux édifices de l'Alhambra &
de Generalif,que ce peuple voulut faire de
Grenade ledépót de fa religión,de fes ufages,
de íes mceurs & de fa magnificence. IIn'y a
pas de mur dans cette viile oü iln'ait ,pour
ainfi diré,gravé des traces de fa domination ;
mais malgré cette abondance de monuments,
l'hiftoire du regne des Maures en Efpagne,
eft encoré enfeveíie dans la confufion &l'obf-
curité. L'ignorance des Efpagnols , leur fu-
perftition,& la haine qu'ils portoient auxMaures, y ont beaucoup contribué ;ils ont
détruit ou laiffé derruiré ,par ¡e temps ,tout
ce qui portoit l'empreinte du Mahométifme ,
au lieu de conferver des monuments d'ancien-
neté , qui l'étoient en méme temps de ieur
gloire;& l'on peut diré que le hazard feul
& la bonté de la conftruction ,bien plus que
ia curiofité & l'amour des arts ,ont maintenu
ceux qui reftent encoré, & qui dépériffent
tous les jours;cependant que de fecours l'hif-
toire n'en auroít-elle pas retires? Combien de
fables détruites & épargnées á nos écrits !Mais ilfaut rendre juílice au corps de vilis



de Grenade. II fit faire ,ily a nombre d'an-
nées , une copie fidélement interprétée de
toutes les infcriptions Árabes qui íe trouvolent
dans la ville,& cette copie authentique fut
dépofée dans íes archives publiques.

Je décrirai d'abord les monuments que ren-
ferme la ville. Celui qu'on v2nte le plus, eft
la maiíon cute des monnoies ;elle fut fondee
par leroi Abi-Abdali,pour iervir d'hofpit:e aux
infenfés. Quelques interpretes ontpretendí) que
Finfcription Árabe qui eft au deffus de la porte
défianoit unhotel des monnoies ,d'autres íbutien-
nent que ce n'étoit ni un hotel des monnoies ,ni
des peíites maifons ,mais un hópital pour íes
indigents. Sa fondation date de la 778 e.année
de l'hegire, ou de l'an 1376 de notre ere ;on

jugera de fon objet, par finfcription fuivante.
« Louange á Dieu :cet hópital, afyíe de

5) miféricorde , fut conftruit pour les pauvres
n maíades Maures ,comme une ceuvre dont
» la langue ne fauroit trop vanter la piéíé &
»Pfitiiité. 11 eft la pour fervir de monument

» á la foi & a la charité de fon fondateur ,
» &ilíera fa récompenfe ,lorfque Dieu héri-
» tera de la terre,& de tout ce quieft en
» elle. Ce fondateur eft le grand,le renom-
» mé, íe vertueux Ahí-Abdallad Mahomad,
» qu'ilprofpere en Dieu,ce roizélé ,cet ami,
» ce bienfaicteur de fon peuple ,quin'emploie
» fes miniftres que pour la gioire de la iecfe
» & de Dieu; ce prince courageux, ce pro-
» pagateur d'ceuvres pies , ce protege des
» anges ,cette ame puré ,le proteéleur des
» loix & de la morale , ce digne empereur



des Maures, qu'il profpere en^Díeíí^iIeu
fiis de notre Seigneur ,le roi juíle, haur Sa
puiíiant , le conquérant , le fortuné , le
dévot gouverneur des Maures. Abialhageg
qui rend témoignage á la loi ,, fils du re-
nommé, du fublime Abi-Algualid,deftruc-
teur de ceux qui donnent á Dieu des com-
pagnons ;fils de Na^ar le privilegié, heu-
reux dans fes ceuvres,& dans tout ce qui
eft réfoíu dans ¡es décrets de Dieu pour
fon fervice & avec lui. 11 s'occupa de cet
édifice, depuis l'inftant que ¡a nation Maure
fut fouveraine de cette ville, &ilfit ainíiprovifion de mérite. IIrempüt fon arceau
d'aumónes & de bonnes ceuvres , toute
fon intention fut dirigée en la préfence de
Dieu. Dieu eft celui qui infpire les bonnespenfées ,& qui lui fit part de ía lumiere ,pour qu'elle fut communiquée á ceux qui
viendroient aprés lui,Sí pour le jour oü le
bien & les ancétres ne ferviront de ríen,&
qu'il ne nous refiera que ce que Dieu,dans
fon cceur compatiffant , nous aura donné.
Le principe de ia conftruction de cet hoípicefut dans les dix jours du milieu du mois de
Moharram ,'de l'année 777, & ilmit fin á
fes idees & aux travaux de cet ouvrage ,dans
les dix jours du milieu de Xaguet ,de l'an-
née 778. Que Dieu ne détruife point l'ceuvrepie des fondateurs ,& ne laiffe point fans
récompenfe les avances meritoires de ces
illuftres:que Dieu foit toujours avec Ma-
homet &fes adhérents. »

E. 6íi

Cette maifon eft aujourd'hui habitée par un.Tome I, L



particulier; on y voit dans la premiere cour
un beau réfervoir & deux lions de marbre
groíiiérement feulptés , d'oü jaillitl'eau qui le
remplit. Cet édifice n'eft remarquable que par
l'infcription faftueufe &prolixe que i'on vient
de lire.

L'architect e de la caíhédrale s'appelloit Siloi,
ilmourut avant d'achever fon ouvrage. La
faeade principale eft noble &limpie. Ladédi-
cace &l'époque de fa conftrucfion fontplacees
fur la petite porte qui ouvre fur la rué de la
prifon ;on voit au deffus deux figures bien
exécutées ,repréfentant la foi&la juftice,avec
cette infeription latine :

Poflfeptingentos ,Mauris dominantibus ,annos

Catholicis dedimus populoshos regibus,amboe

Corpora condidimus hoc templo,animafque locamus

In ceelis,quia jujíitiamcoluere fidemque.

Pontificem dedimus Ferdinandum nomine prímum ,'

Doctrines, morum,vittzque exemplar honeftes.

L'archiíecte voulut,dit-on,faire fon églife
fur le modele du corps humain :la chapelle
majeure en eft la tete,lapoitrine &l'eftomac
font repréfentés par la nef du milieu,íes deux
hefs laterales font fans doute les bras ,
& le refte de Féglife &du chceur en forme
les pieds. J'avoue ,de bonne foi, qu'en par-
courant cette íuperbe églife, je ne m'en fuis



6-i•ípoint appeixu. Le dome qui couronneTeniS!!
tre-autel eft íoutenu par vingt-deux colonnes
Corinthiennes ,dont les proporúons iontgrandes
&impofantes. On voit fur ¡'architrave les fta-
tues coloffaíes &dorées des douze apótres,& dans
I'entre-deux des colonnes du fecond ordre,plu-
fieurs tabieaux quirepréfentent la vie de la íainte
Vierge. En un mot, l'eníemble de ce dome
eft magnifique , ila cent foixante pieds d'élé-
vation, &quatre- vingt de diametre; le chceur
en a tout autant de iongueur ,fa largeur eft
de cinquante ;le défaut leplus fenfible de cette
églife eft de n'avoir pas une largeur propor-
tionnée á fa longueur ,& ce défaut proviene
de ce qu'on a voulu renfermer la chapelle
royale &la paroiffe ou Sagrario dans ¡a cathé-
drale :ce qui fait trois églifes dans une. La
iongueur de tout le temple eft de quatre cents
vingt-cinq pieds ; fa largeur n'eft que de deux
cents quarante-neuf :ila cinqnefs ,divifées par
vingt piliers détachés ;ceux de la nef princi-pale ont douze pieds de diametre, les autres
a'en ont que bnze.

La chanceilerie ou le palais de juftice a unefaeade auffi elegante que majeíiueufe ;ilferoitá defirer que l'intérieur répondit á ces beauxdehors. L'infcription que l'on voit fur le fron-
tón,eft du fameux Ambroije Morales, chroni*queur ou hiftoriographe de Phiiippe II.



E S S A Is
Ut rerum qua hic gerun-

tur magnitudini non om-

niño impar ejfet tribuna-

lis majefias,PhilippiIIre-
gis providentia

Regiam hanc litibus diju-

dicandis amplificandam

& hoc digno cultu exor-
nandam cenfuit ? anno

MD.LXXXVII.Domino Fer-

nando Niño de Guevara

prcejide.

es archiíecles de cette faeade furent Martín
r Navarro, & Alonfo Hernande^. On y a
;en 1762 un fecond corps d'architecrure »
d'accord avec le premier qui accompagne
lédaillon^de Charles III.

[1 n'y a que deux chancelleries en Efpagne,
«melles reíibrtiíTent,par la voie de l'appeí ,
tes les caufes qui fe jugent dans íe royau-
;& de celles-ci ,dans les cas prévus par
loi, elles paíTent au Confeil de Caftille.
ine eft celle de Valladolid,Tature eft á
añade ;elle eft compoiée de feize Oydors
juges, qui ont voix avec íe préfident ,
huit alcades , quatre pour le criminel,

Ltre pour le civil a de deux fiícaux ou gens
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duroi,Sí d'un alguazil majeur. Tous ces mem-
bres, au nombre de vingt-fix,compofent ce
cju'on appellé la chancellerie ,dont ilfera traite
plus au long dans le chapitre de la magiftra-
ture. La juftice y eft adminiftrée dans fix
chambres , dont quatre font pour le civil,
une pour les affaires de la nobleífe ,& une
pour le criminel.

Tout auprés de la place oü fe trouve le
palais de la juftice,eft la porte de l'Alham-
bra;elle conduit vers une promenade enchan-
tereffe ,plufieurs allées champétres &tortueufes
la compofent ;on y voit l'eau jaillirde toute
part, &fe précipiter de lacime des rocherscou-
vertsde mouffe, fur lefquels l'AIhambra eft báti.
Tout eft verd &pittorefque dans ce féjour dé-
licieux. On parvient á une fontaine qui fut
conftruite fous le regne de Charles -

Quint ;:
elle eft ornee d'aigles impériaux &d'une inf-
cription timóle,dans le íiyle &le goíitromain.
CAESARÍ IMPERATORI CAROLO
V. HISPANIARVM REGÍ. Quatre bas-
reliefs á dsmi ufes par le temps ,&-qui étoient
bien exécutés 7 accompagnent cette infcription;
l'un repréfente Hercuie ,dans le moment oü
il tue l'hydre ,avec cette deviíe :non memo-
rabitur ultra ;le fecond eft l'eníévement
d'Europe ,avec ces mots :imago. myfiictz ho-
noris ;le íroiíieme ,Apollon á la pourfuite de
Daphné ,avec cette légende :a foie. jugante
fugit;& le quatrieme ,Alexandre fur unche-
val, armé de pied en cap,& ces mots :non,

fufficitorbis. Dans peu d'années ilne reitera
rien de ees bas-reliefs ;. ils ont été faits d'une



pierre tendré que l'air devore tous les jours.
Aquelques pas de cette fontaine ,eft l'entréeprmcipale du cháteau de YAlhambra ;cette

porte, qui fe nomme aujourd'hui de la Garde,
k caufe de quelques invalides qui y font fen-
tinelle, eft une tour tres-forte , qui fut bátie
par le roi Jufeph Abulhaggehg, comme on le
voit par une inícription árabe , au deflus de
laqueile on a place une image de la Vierge,l'infcription efi:; J *

« Cette porte ,appellée du jugement ou du
» tribunal ,(Dieu faffe avec elle Je bonheur
5> de la nation Maure ,& la perpetué dans
» 1etendue des fiecles,) fut bátie par notre
5> feígneur l'empereur & roi des Maures,
» Juleph Abulhaggehg ,fils du roi Batailíeur» le Jufte , Abigualid,fils de Narar ;Dieu
» donne une heureufe finá fes ceuvres ,.pour
» le bien de la nation Mufulmane ,& qu'i!» agrée l'édifice qui eft elevé pour fadéfenfe ;
» ilfutachevé dans le mois de Maulen-Almna-
»-- dam, de l'année neuf quarante & fept cent.
» Que Dieu le rende fiable fur fes fondements,» & perpetué dans la mémoire des hommes
» l'époque de fon élévation. »

L'année 749 de l'hegire ,&le mois de Mau-
len-Almnadam ,correfpondent au 4 d'avril de
l'année 1338 de notre ere. Cette porte fut
conftruite pour fervir de tribunal ,felón la
coutume des Árabes & des Hébreux ,qui éri-
goient leurs tribunaux á ¡a porte des villes ;
& c'eft de cet ufage ancien en Afie qu'eftvenu le nom diftinaff de la Porte , que l'on
donne á la cour du Grand Seigneur.
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Aux deux cótés de l'infcription citée ,font

deux marbres fur íefquels onlit en Árabe:
« Louange á Dieu,iln'ypas d'autre Dieu

» que Dieu,&Mahomet fon prophete ;iln'y
» a pas de forcé fans Dieu. »

Au deffus de l'infcription , on voit une
clef & une main ouverte :ce font deux fym-
boles puiffants de la religión Mufulmane. L'Al-
coran ne fait mention que de la main toute

puiffante de Dieu, qui conduifit les croyants
dans la bonne voie;&de la clef de Dieu, qui
leur ouyrit les portes du monde & de la
religión. -

La clef eft á-peu-prés ,chez les Mufulmans.,

ce que la croix eft parmi les Chrétiens ;c'eft
le figne principal de la foi. Chez les Árabes ,
elle avoit auffi les mémes fonctions ,le méme
pouvoir qu'ont parmi nous les clefs. de faint
Pierre ,c'eft-á-dire , la faculté de lier & de
délier , d'ouvrir & de fermer les portes du
ciel. On litdans l'Alcoran , porte ou Sura des
hommes ,« Dieu n'eft-il pas tout

-puiffant &
» miféricordieux, enfaveur deceux qui croient
» enlui& qui écrivent ? ne donna-t-.il pas á
» fon légat le pouvoir du ciel quieft enhaut ,
» & du feu qui eft en bas ? Ne luidonna-t-il
» pas la clef avec le titre & lepouvoir d'un
» portier, afin qu'il ouvre á ceux qu'il aura
» élus. » C'eft une image de la confeffion. La
clef, d'ailleurs , étoit le blafon des Maures

. Aadalous ;des qu'ils entrerent en Efpagne,ils
la mirent fur leurs étendards ,& Ghiblaltath ,
aujourd'hui Gíbraltar ,nom que lui donnerení
les Maures,Sr. qui íignifiele Moni de l'Entrée ¡>



pa -,-ce c|ll-¡ ;regar=«oient comme la clef de cette porte par'oü1Ucean entre dans la Méditerranée; & ce fut
aoffi pour eux la porte quileur ouvri, l'entréede 1Efpagne. Ainfi cette clef gravee fur la>orte de 1 Alhambra, peut fe prendre dans plu-
e" r¿ "

cePtlons > ou comme fymbole de la
toi Mutulmane, oucomme fimple blafon.La mam que l'on voit auprés de cette clefavoit chez íes Maures trois fignifications myftéi
neuíes :d'abord, elle défignoií laprovidence ;eníecond lieu, elle étoit le prototype.ou pour
mieux diré,l'abrégé de la loi. La main acinq doigts,chaqué doigt, excepté le pouce,
qu, n'en a que deux ,a trois jointures ;tous
Jes doigts font foumis k l'unité de la main ,quileur fert comme de bafe. La loides Mahomé-tans contient cmq préceptes fondamentatix \u25a0 lepremier eft,de croire en Dieu & a fon pro-phese; ¡e fecond ,de prier;le troiíieme , de
faire l'aumóne ;le quatrieme ,de jeúner pendant
le mois de rahmadan ;le cinquieme , de vbfiíerle temple de la Mecque & celui de Médine.
Chacun de ces dogmes ou préceptes a troismodifications ,excepté le premier qui n'en aque deux, & qui répond au pouce,qui fontcaur & eeuvre. Les paroles ne fervent de rien
dans la ¡oí de Mahomet :tous ces dogmes &leurs rnodifkations prennent leur fource dans1umte de Dieu,que les Mufuimans ont tou-
jours á ¡a bouche ,la eluh ela alah;« ü n'y» apas d'autre Dieu que Dieu, »&conféquem-
nient tout le Mahométifme fe trouve renfermedans ¡a mam, Íes cinq doigts &les quatarze
Jamures.

"

íem fuifi It a: ui ¡m: 1 ;:.\u25a0



La troifieme fignification eft purement fü-
perftitieufe. Les Árabes croyoient & croient
que la main,par fa ftrucfure, étant l'abrégé
de la religión,devenoit une puiffante défenle
eontre les ennemis de laloi,& pouvoit opérer
des enchantements Sí des prodiges , fi l'on fa-
voit luidonner certaines figures ,les empíoyer
& les changer felón le cours des afires , des
píanetes &des diverfes conftellations :repréíen-
,ée ouverte comme l'eft celle de la porte de
VAlhambra, elle avoit,difoient-ils,la faculté
d'affoiblir les forces de I'ennemi.

'9

La main n'a pas eu moins de crédit parmi
nous durant les fiecles de la forcellerie ;elle
eft le centre & ¡e fondement des contes en
l'air des difeurs de bonne aventure. Les Chiro-
manciens ont prétendu que chaqué homme y
portoit les arréts de fa deftinée. Les linéaments
que la nature y a traces ,& qui font formes
comme par hafard,ont donné matiere á plu-
fieurs volumes. Les femmes Efpagnoles met-
tent encoré aujourd'hui au cou de leurs enfants,
un coílier tout formé de petites mains de buis,
d'ébene ou d'ivoire , pour les préferver des
enchantements :idee & croyance qui leur font
venues des Maures.

Le premier objet que l'on rencontre lorfqu'on
eft dans l'enceinte de l'Alhambre ,eft le fa-
meux palais de Charles-Quint. L'architecte qui
en forma le plan,& qui le fit commencer ,
eft le célebre Alphonji Berrugeie ,né au vil-
lage de Paredes de Navas,prés de Valladolid •
ilfut continué par Machuca,autre Eípagnol,
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Siloé , aKi.iiu.le de la cathedrale ,EIpScomme fes prédéceffeurs; ilétoit né á Burgos]Ce¡palais ifut bati de l'argent que 1'empereJ
eut art de foutirer aux Maures ,fous pretexte
de leur laiffer la liberté, de confcience ;ils
avancerent en deux fois feize cents mille du-
cats ,mais ils n'eurent que des promeffes; carfts furent toujours ruines , convertís & per-
fecutés. (*)

'.:

(*) On peut juger des moyens qu'employoient les Efpa-gnols, pour convertir les Maures de Grenade, paruneiettre
qui nous eft reítée du fameux Abm-Humeys :ilécrivrjit á fesfuiets, d fes freres, de perfévérer dans leur religión, &d'attendre de plus heureufes circonftances ;on croiroit entendte faintPaúl &les Peres de la primitive églife,exhorter
íes fideles & les foutenir contre les perfécutions, tant lesvoies de i'erreur font quelquefois femblables á celles de la
vente ;ce monument ne peut que faire plaifir,& je le

«Le malheureux ,le trifte Molefma , dépouillé du royan.» me qui luiapparrient , comme uníque relie de la géné-„ration des roís , défenfeurs deia nation & de la loi;Mo-„Iefma , qui fe réjonit dans les travaux,fans perdre de vue„la ¡uftice & la religión, Alen-Humcya, fils de Tíali ,&». defcendant du rrés-haut & fidele Muley Hacen , aux hono-» rabies 8c zélás Mufulmans,fes freres de Grenade falut„& bénédicHon.
' ': ' .

»En pieurant , nous pleurons & verfons des larmes» ameres fur toutes les difgraces qu'a vu tornber fur vous„ le fidele Mnfulman Ai-Hami, & nous nous réiouinons
» d'apprendre avec quelle fermeté vous réfifiez aux prieres
ít importunes, aux menaces cruelles ,aux perfécutions de„ ceux qui veulent vous faire renoncer á la vérité. Hom-
« mes perdus qu'ils font 1 Si elle nous eft un tourment la.„ voix de deux ou de trois de. ces Imans chrétiens ;que
>» fera-ce pour vous file nombre de ceux qui tous les jours„ vous préchent , vous environnent ,Si péñetrent dans vos
» maifons , eft ó grand ? Nous favons que les plus durs» font ceux que l'on a places en corps au milieu áé.
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Ce palais n'a que les quatre muradles ,il
abandonné á la mort de Charles-Quint. C
un quarré parfait,de deux cents vingt pie
on ne luidonna pas plus d'étendue ,pour c

ferver le palais Maure , que l'on deftíno
l'habitation d'été. IIeft íitué fur une p
affez vafte,d'oü l'on voit la campagne t

toute fon étendue & partie de la ville.
l'entrée ,on fe trouve fous une efpece de c
pole ovale, parfaite dans fa fimplieité ,
admirable par fa hardieffe. A gauche eft 1
calier fait d'un jafpe bleu ,mais commun i
eft fpacieux &imparfait , il conduit á u
galerie ,dont le faite tombe en ruines.

Le centre du palais eft une rotonde forrr
par trente-deux colonnes de marbre jafpé;lf

:Vs

:d:
:oi

la.

vous,avec leur mofquée profane. Ce font eux quidi
ment ie plus notre patience & notre courageufe fidéli
nous nous félicícons de tous les moyens que vous :

ployez pour les éloigner de vous:gardez , fur- to
de leur poifon dévorant & cruel ,le cerveau tendrí
foible de vos enfanrs. Ne craígnez ríen,armez-vous d'
forcé nouveíle ,le pouvoir fe manifeñera pour détri
cette race d'infideles :nous l'auroñs un jource pouvt
celui qui,d'un ceil fixe,veille fur nous & fur nos i
vres, eft rout-puiífaht ;ilfera que fes fervneurs zélé:
mukiplient comme les éroiles du ciel &le fable de lar
Au milieude tous íes mauxqui vgus alíailíent ,vousi
heureux ,puifque vous avez fous vos yeux cette
ríante Se fes champs fleuns , !e berceau de nosperes ;pui
t-elle avoir la bénédi&ion du ciel Se la paix!Le te:
fe hate: ne négligez pas i'inftruñionde vos enfanrs,
qu'ils puiñent,á toutage ,connoitre la vériié,Nous ft
mes devenus l'opprobre de nos voilins,le jouet &
efelaves de ceux quinoas abhonent. Soyez fermes ,efpt
tout du temps & de Dieu, ileft mifsricordieux & «
puiffant. íí
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hauteur eft de vingt pieds ,en comprcnantles bafes & chapitaux. Les colonnes du fecondordre qui forment le tour de la galerie ,n'en
ont que dix;ce cercle a cent vingt pieds de
diametre.

La porte principale eft de marbre ,gris dopíomb ,& d'ordre dorique. La frite eft orneede cette. fimple infcription:

IMPERATORI CES. KA-
ROL. V. HISP. REG.

Les bas-reliefs des colonnes fontadmirables;
on les croiroit de bronze,tant lemarbre dont
ils font faits en imite la couleur :ils repré-
fentent des batailles. On voit au deffus de la
porte deux figures de marbre blanc, grandes
comme nature & á demi-couchées ;l'une tient
un ¡ivre, &paroit repréíenter l'hiftoire; l'autre
un ramean de laurier ,& me paroit étre la
victoire.^ De chaqué cóté de Ces figures font
deux médaillons ;l'un repréfente Hercule com-
battant le lion de Nemáe ,& l'autre le méme
héros enchainant le Cerbere ;ils font de mar-
bre blanc & bien exécutés.

La hcade du cóté du midi , n'eft pas de
moindre goüt : la porte eft conftruite comme
celle que je viens dedécrire, en marbre gris
tiré des carrieres d'Elvire,petite viíie á quel-
ques lieues de Grenade, ainfi que fes divers
ornements ,les -ñames & bas-reliefs ,qui font
exécutés avec beaucoup d'intelligence. Les
batailles qui font repréfentées fitr les piedef-
tauxj & les trophées de guerre ,font maures,



comme le prouve une infcriptionárabe ,gravee
fur quelques boucliers : «iln'y a que Dieu
» qui peut vaincre. »

IIy a furcette porte, outre deux figures placees
fymmétriquement, pour íormer le frontón,qua-
tre bas-reliefs. On voit,dans le premier,Am-
phitrite enlevée par Neptune ;dans le fecond,
eftle méme Dieu fur un char ;le troiíieme &
le quatrieme repréfentent deux Tritons montes
fur des monftres marins. La plupart des figu-
res,des médaillons & des bas-reliefs font mal-
traités, cet ouvrage magnifique éfánt expofé
á toutes les infultes de la populace ignorante :
tout le tour de la faeade, reievé en pierres
taillées á facettes ,eft orné de tetes d'aigles ,de
lions &de fuperbes anneaux de bronze.

Aprés avoir paffé la maifon dite du Con-
tador (ou receveur, ) peu loin du palais ,eft
un vieux ormeau :quoique moins ancien que
ceíui qui fut coupé ,ily a quelques années ,
fur les bords du Genil,Sí dont je parlerai,
il ne porte pas des traces moins refpectables
de vétufté. Celui

- ci, s'il faut en croire la
tradition ,fervoit de troné au chef de la reli-
gión Mufulmane , pour donner fes audiences
& intarpréter les points obfeurs de la loi;
ainfi l'on vit chez les Juifs le tribunal de
Debora fous un palmier.

s ü 37

La premiere cour du palais maure,nommé
le cháteau de l'Alhambra ,& qui tient au pa-
lais de Charles -

Quint, s'appeíloit chez les
Maures le Mefuar:on la nomme aujourd'hui
de Los Array Janes ;elle eft pavee de grands
carreaux de marbre blanc ,qui font á moitié



voit au milieu une eípece de balfm étroit, ¿2
prefque auíli long que la cour;cette cour eftun
quarré beaucoup plus long que large ;aux deux
extrémités font quatre colonnes fveltes dans le
genre gothique ,qui foutiennent une charmante
galerie. Tout lepourtour eft garni d'ornements
ou d'arabefques ,fervant á lier plufieurs lettresárabes, qui réunies forment diverfes infcrip-
tions, íes plus répétées font:

7>a

« Dieu eft Je fouverain bien ,l'appui uni-
» verfel;ileft plein de bonté &de pitié pour
» les cceurs compatiffants.

» Dieu feul eft vainqueur.
» Honneur & bonheur á notre feigneur

« AbdAllah. »
Au deffus des deux corniches principales ,

on voit plufieurs fleurons enlaces &bien finís,
avec des caracteres árabes, <jui forment l'inf-
cription fuivante ;elle couvre prefque toute
la muradle oü fe trouve l'entrée de la tour
de Gomares.

« Que Dieu foit exalté, il a donné á la
» nation ungouverneur qui l'a portee au com-
» ble de fa réputation &de-fa gíoire. Oh, de
» combien &de quelles héréfies il a délivré
» les peuples !illes a conduits & laiffés avec
» affection dans leurs héritages ;mais ceux qui
» ont fermé l'ceil devant ía íumiere ,illes a
» réduits á l'efclavage & les a fait fervir au
» bien de fon royaume. C'eft avec fon épée
» «anchante ,& un courage invincible ,qu'il
» en a foumis les nations & conquis les pro-
» vinces. C'eft toi, Nazar; tu fis des añions



» inconnues jufqualors. Tu penetras aans vingt
» villes renommées ,& tu t'en emparas :tu
» rapportas Sí la victoire,&des biens immen
» fes,avec lefquels tu as rafraichi tes frere;
» Sí ton peuple. S'ils favent bien diriger leurs
» prieres ,lorfque leur ame s'exalte ,ils de-
» manderont á Dieu le grand , le fublime &
» fuñique ,pour toi de longs jours,pour tes
» états la durée & la profpérité. O Nazar ,
» quoíque né au fein des grandeurs ,tu brille!
w de ton propre écíat, comme l'étoile du fir
» mament ;tu es notre fortereffe,notre appui,
» notre bras vengeur : tu nous gouvernes
» comme un flambeau , qui fait difparoitre
» devant nous lesténebres. Les étoiles te crai-
>t gnent dans leur cours , le grand aílre des
» cieux féclaire avec refpecf,& l'arbre le
» plus elevé qui fait s'humiíier, gagne auprés
» de toi davantage. »

57

Sur la porte de la méme piece ,mais avant
que d'y entrer, on voit un cercle rempii de
cette infcription.

« Si tu admires ma beauté fans penfer k
» Dieu,qui eft l'auteur de tout,je t'avertis
» que c'eft une folie , puifque tu pourrois
» faire tourner ton admiration á ton profit,
» & que Dieu peut te donner la mort. O vous
» tous qui regardez ce marbre fiparfait par
» fon travail &fa beauté ,veillez á la défenfe,
» & pour qu'il foit fiable,protégez-le de vos
» cinq doigts & de la main. »(*)



Cette infeription paroit déíigner qu'il yavoit
autrefois fur cette porte une ftatue,un bas-
relief ou quelque marbre précieux.

7

La tour de Comares a pris,dit-on ,fonnom
de l'architecte Maure qui la fitélever :cepen-
dant Marmol Sí Pedrada ,qui ont écrit l'hiftoire
de Grenade ,prétendent que Comares fe derive
de Commarragia ,nom propre de l'ornement
Períien dont la principale falle de cette tour
eft embellie. Cet architefle , quel qu'il fut,
aprés avoir fait batir fa tour,fit furelle une
expérience ;illa mefura des qu'elle fut finie,
& l'année d'aprés ,l'ayant mefurée encoré ,
il trouva qu'elle avoit baiffé de trois pieds ;
c'eft la plus haute ,la plus grande & la plus
magnifique de VAlhambra. I

La porte de la principale falle dé cette tour

eft un are de bon goüt,embeíli de fleurons ,
& d'arabefques ,qui font en ftuc ;ils étoient
azur & couleur d'or;mais ilrefte aujourd'hui
peu de trace de la dorure. De chaqué cóté
de la porte , font deux -petites niches ,dans
lefqueiles ceux qui eníroient ,dépofoient leurs
babouches ou fandales. Cette falle eft digne
de curioíité ,par la hauteur & la hardieffe
de fa voüte,par les ornements & les infcrip-
tions dont elle eft décorée ,& par la vue fu-
perbe dont ony jouit;leDarro ferpente autour



E.
de fes fondements. Un aécouvrétíñégrandS
partie de la ville , les montagnes venes &
fleurieí qui la dorninent ,& le cóteau char-
mant qui lui fert de bafe;cette falle a du foi
jufqu'á la corniche ,quarante pieds d'élévation
& vingt & un depuis la corniche juíqu'au
centre de:la voüte ;les fenétres ont quatorze
pieds de hauteur, la corniche en a deux &
demi de largeur ,la hauteur entiere de la tour
eft de cent quarante-deux pieds.

7i7

Les muraiiles de la falle,&la corniche "

font couvertes de fleurons & de lettres árabes;
celles de la corniche font une répétition desparoles fuivantes. « Gaieté célefte ,.épanche-
» ment de cceur,&délices éterneiles á ceux» qui croient. » Ces corniches ou bordures fe
faifoient , fans doute , dans un moule oü
étoient gravees les paroles qu'on vouloit y
appliquer; déla vient que prefque toutes les
bordures des fenétres & des portes ne fontqu'une continuation répéíée de la méme phrafe.

L'infcription qui entoure l'armoire quieft á
gauche en entrant, fignifíe:

« Songe que tous ¡es rois qui ont paffé,&
» qui exiftent dans ce palais , rendent juftice» á Abu-Na^ar,Sí fe glorifient en lui; ileft
» doué d'une telle majeité , que placee dan» le ciel, elle eút obícurci les planetes , &

S

» les fignes du zodiaque. Son regard jeíte» l'épouvante dans lame des rois;mais fans
» violence ,illes attire á lui; car á ce» regard fier , il joignit toujours la gran-
» deur dame Sí la bienveillance ,& illes» protégea de fa feule gloire ;il fervit, non



» feuleraent les rois Árabes &Andalous ,mais
» tous les fouverains de la terre. »

7'

Cet Abu-Na^ar eft fans doute le fameux
Miramolin,qui régnoit en Afrique,&au nom
de qui fe fitla conquéte de l'Efpagne.

L'autre armoire a auffi foninfcription;mais
elle eft plus elegante , mieux écríte & plus
longue.

« Gloire des rois qui font difparus de la
» terre ,honneur de ceux qui te íüccéderont ,
» íil'on vouloit te comparer avec les adres ,
» ce feroit á eux de s'humilier ;fil'éclat &
» la nobleffe manquoient á ta dignité ,ta per-
» fonne lui donneroit affez de luftre :tu es
» le dépofitaire des livres memorables qui ont

» épuré la fecte ,(*)&quirendront un témoi-
» gnage qui ne fera jamáis contredit. Combien
» de nations autrefois , combien de celles qui
» exiftent fe font fauvées par ton zele 1 tu
» receles des idees fublimes ,&íes venus font
» finéceffaires ,que ta fin ne devroit jamáis
» venir, elles ont toutes choifi un afyle dans
» ton fein;mais ,fur-tout la clémence Sí l'ou-
» bíi des injures. »

(*)Lorfque le fameux Ximene^áe Cifneros vint a Grenads
pour concourirála converfion des infideles , avec le premier

arcitevéque de cette ville,Fernando de Talayera , ils raflem-
blerent, dit-on,un miliion& viogt-cinq mille exempiaires

de l'Aicoran,qui furent brülés dans la place publique,
plufieurs ouvrages de goüt & d'érudinon , dignes de paffer
á la poftériré , fe trouverent confondus avec la loi dvi
prophere, & partagerent fon fupplice -, l'armcire fur la-
quelie on litcette infcription,renfermoit ,felón toute appa-
rence l'Aicoran.



L'infcription fuivante elt lür la iené'tre ¿3
milieu de ia falle.

7í9>

« Que Dieu vienne á mon aide , ¡üi ;quí
» lapide le démon ,(*) qu'il foit avec Maho-
» met & fa génération ,qu'il nous garde dé-
» fa colere & des embuches du malin ,"póuf*
» que nous faflions rupture avec l'enfer-;-qú'if-
» me délivre des adveríités qui vienhént, fui-
» vies de difgrace ,(.**)& qu'il arréfe lemaF
» que veut me faire l'envieux au moméht oif'
» ilfe difpofe á l'ehvie :iln'exifte d'autre
» divinlté que celle de Dieu : louange ais1
» maitre des fiecles & du monde , louange
» éternelle. » - tul sj

Sur la fenétre qui eft á droite,on lit-'; -í::
« Je fuis comme la douce exhaláifon]des

(") Cette faculté qu'on donne á Dieu de lapider le démcnl
vient d'ua conté fait par Mahomet , aux habitants de la'Mecque; illeur perfilada qu'une montagne voiíine de laville appellée Hod Huí Ar Aram, étoit le Moni

—
Moríafut lequel Abraharn avoit conduit fon fils pour en faire lefacrifice,8c que le démon ,jaloux des progrés de la v'raié'religión, venoit toutes les nuits habiter cette montagne ,:

pour jouer quelque mauvais tour aux vrais croyants ;mais.que I'ange Gabriel luiavoir appris certaines paroles ,moyen.
nant lefquelles, en faifant fept rois le tour de la montagne,& en jetant au diable fept. petites. pierres ,ilfuíroitnorlfeulement delá. mais de tous ceux qui rempliroient cer.añe de religión t de la vient que. les pélerins de la Mecque'ne manquent jamáis toutes les nuits de rouler autour dece mont,Se de lapider le diable -, ily a beaucoup. d'indul-gences attachées á ces coutfes noélames ,& on donne iDieu la faculté par excelience , de pouvoir lapider íedemon.

(**}On trouve Fexplication de cette idee dans le fecontfvolunte des lettres de M. Guis fur la Grece , oú ilto„.
mente ce proverbe Grec fiphilofopbiqtté ¡6 malhear, ti tu
si Vratt fal,¡olíl¡lienvínul . -

\u25a0 "-"» üoitaSirt ¡JE
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«plantes qui vous fatisfait , vous fédi/k Se
» vous enchante ;regirde le vafe que je fou-B.tiens, Sí dans fa pureté ,tu verras combien

mes paroles font juftes :íi tu voulois m'en
» donaer un pareil,tu ne le trouverois que
» dans la lime,lorfqu'elle eft dans fa plei-
» neur.;' & Na^ar qui eft mon maitre , eft
>>:-;í'aftre,.qui me communique fa lumiere ;tant
»..qu'il-veillera. fur moi , je ne ferai jamáis
»'.écljpfée. ». :, Cette infcription fait fans doute l'éioge de
la cour & du baílin fur lefquels cette fenétre
eft ouverte.

- -
T.a fuivante eft fur la fenétre qui eft á gau-

che de la falle.
-^«v lis peuvent bien me donner un nom fu-
» blime ,car je fuis heureux & magnifique ;
»~ce dépót transparent & fluide qui fe pré-
>t Tente: á'"ta vue,éfarichéra tá foiffi tu veux;
»• maisi.que l'eau s'arréte -dans fon cours ,&
» ne rempliffe plus fes bords fortunes, ilne
>jrféra pas moins' le chantre de Na^ar , ce Ii-
« ¿eral fans mefure , que perfonne ne quitte
» avec le befoin qui-l'avoit amené. »

;La peine corniche qui efl au deífus des fené-
tíes, n'eft pas prives -de fon infcription;, on
y-lit: \u25a0 :V" ""-i, ;
V!« Loüarige. a Dieu,au prophete ,á Nazar

»i:qui. dpnna.Ies empir.es ;& á notre roi Abi-
»-. Abd-Allali,paixj éíévation &bonheür. (*)



La bordure de la porte principale contient
les paroles fuivantes :

'
¿ "- -

18I

» Par le foleil &fa fplendeur ,par la lune
» qui la partage ,par le jour lorfqu'il fepréfente
» dans toute fa pompe, par la nuit qui nous
» le dérobe ,par le ciel & celui qui le crea \» par la terre &celui qui luidonna- í'étendue \
» par l'ame &celui qui la prédeílina ;iln'y a
» pas d'autre Dieu que Dieu. (*)»

Aux cótés de l'entrée font deux \u25a0 courres
infcriptions ;á droite eft celle-ci. »

'•'- \
« Ma paix eft avec Dieu , c'eft á lui

» que je fuis attaché , je me fuis mis fous fa
» tutelíe. » <

'

Et á gauche
« IIn'y a pas de véritable grandeur ,finon

» en Dieu ,le grand & le jufticier.»
Les petites niches oü fe dépofoient les babou-

ches, ont auíii leurs máximes.
« Dieu eft notre fermeté dans ¡es tribuia-

ct, eft le rnérne que Míramolin Jacoho Atmatvipr,que plu-
fieuts hifioriens appellent Nnar,nom de gtandeur St dedigmte , comme Aagofze chez les Romains , &íharaon parmi
les Egyptiens.

( ) Ces vers Árabes font pris du commencement de la91Sura de l'Aicoran,dont le titre eft le folell;.cette Suraeft une des plus elegantes & des plus poétiques de ce livre.Linicriptioacitée contient fept vers.qui en Árabe font:

Va-Sclamjí, vadhoha ha,
ValKamarí eda talaha,
Van nahari eda glallaha,
Val lailieda jaS[có¿ha ,
Vas Camal, rima baniha,
Val-Ardhi, va ma fauecaka ,La eliah da alkh.

M 3



» tions, la fubftance qui eft dans les aliments
» nous vient de Dieu. »

Et autour des niches ,on lit:« Valeur &
» durée á notre roi Abulgaghegh , roi des
» Maures; que Dieu guide fes pas & donne
» de l'éclat á fon empíre. » Et au deffus on
voit trois fois répété :» louange á Dieu. » (*)

En parcourant cet afyle de magnificence, on
eft étonné á chaqué pas du mélange neuf &
intéreffant de l'architecture & de la poéfie;
on pourroit appelíer ce palais un recueil de
pieces fugitives :& quelque durée qu'elles
aient eue,le temps, cet étre devant qui tout
paffe,ne contribue que trop á leur confirmer
ce ture. Mais de nouvelles infcriptions m'ap-
peiient, Sí fi Ja fimplicité du vieux age ,des
idees quelquefois fublimes , quoiqu'exprimées
avec emphafe ,des mceurs qui ne font pas les
nótres ,& marquées du fceau de plufieursñecles, peuvent exciter la curiofité de ceux
qui me lifent, ils ne me blámeront point de
leur avoir tranfmis les moindres détails en cegenre ;, ils partageront le regret que j'ai de ne
pouvoir conferver á ces fieurs éclofe's de l'imagi-

Minas & fepates , de forte que Fon pourroit coujec-
íurer des eloges de ces deux rois, qui nous fon. tranfmispar les infcriptions de X'Alhamhm,que l'up commenca ceteÍ'-fiCe,;,& que

''
a°"e

''
ach«s & le perfeaionna ,ou queAh-Aid-Alian, qui régna le dernier ,avoit une gra'díaffeaion pour Abulgaghegh ,dont le regne avoit été glo-

»teux,& vouloit partager avec luiles éloges qu'on luí*""'comme mus fes prédéceffeurs les partagoient aves"



nation dun peuple vaillant &voluptueux ,leu?
ftaicheur &leur grace natturelie.

38

Sur la fenétre á droite,en dehors de la falle,
on lit:

« Louange á Dieu,parce que ma beauté
» vivifiece palais, & j'atteins du, cercle qui
» me couronne la hauteur des plantes les plus
» élevées. Mon fein recele des fources d'eau
n puré,j'embeliis ces afpeéts ,riants par elix-
ir mémes; ceux qui m'habitent font puiffants,
» &Dieu me protege ;j'ai confervé a la mé-
» moire les belles actions de ceux quicroient
» en Dieu,& qu'il appellé á lui. C'eft la
» main libérale d'Abulghagegh qui a orné
» mes contours ;c'eft une lime dans fa plei-
» neur, dont la ciarte diíiipe les ténebres du
» ciel,Sí agit,en méme temps,fur l'étendue
» de la terre. »

Les caracteres de l'intérieur de la méme
fenétre fignifient.

« Louange á Dieu feul ,qui de fes cinq
» doigts puiffants ,éloigne tout ce qui peut
» nuire á jufeph;&dis avec moi,que Dieu» nous protege contre les effets de fa colere.
» Louange á Dieu,rendons graces áDieu. »

Sur l'autre fenétre eft écrit :
« Louange á Dieu ,mon architeéte m'a

» elevé au comble de la gloire. Je furpaffe» en beauté le lit de l'époux , & je fuffis
» pour donner l'idée jufte de la fymmétrie &
» de l'amour conjugal ;celui qui vient á moi» la plainte fur les levres , je le venge fans» retard. Je m'abandonne á ceux qui defirent
» ma table ;je fuis íémblable á l'arc du ciel,



Sí paré comme luides couleurs de labeauté-;
ma lumiere eft Abulgaghegh ,lui qui dans
les fentiers du monde , veille toujours fur
le temple de Dieu,qui encourage & comble
de bienfaits les pélerins. » f*)
L'intérieur de la fenétre eft remplides paro
;fuivantes :
« Louange á Dieu:loue celui qui délivra
Jofeph du péril avec les cinq préceptes ,&
que Dieu me dé Iivre ainfi de fa colere,
louange á Dieu. (**)

i petit efcalier affez fimple & moderne ;
incien qui répondoit á la beauté du lieu,
rant éíé détruit : on íraverfe une galerie ,
ínt partie eft fermée d'une grille de fer;
tte efpece de cage eft appellée la prifon de
reine. Ce fut-ü,dit -

on,que fut empri-
nhée l'époufe du dernier roi de Grenade.
is Gomel &les Zegris ,feigneurs de la cour,
ndirent un faux témoignage contre fa vertu,
firent perdre la vie á la plus grande partie

En quittant la falle de Comares ,on monte

*)I/expreffion , je fnrnaffe en leautí U lit de tépOta , faftifion ila coutume recue par les grands chez les Maures,

ales ,¡1 y avoir une falle deftinée á certe cérémonie";
Ueurs , le poete pour vanter la beauté de cette falle de'
nares ,la compare au lit d'un nouvel époux,orné ders & de guirhndes.

*)Le Jofeph dont ileft fait mention ici,eft le patriar-
iquiMahornet fait jouer ungrand role dans fon Akorarr;
tdans un pafiage de ce iivre,que Jofeph étant fur le

\u25a0elles il eut afiez de fo.-ce pour réfifter á la ten-



des Abencerrages , autre famille puiffante &
nombreufe du royaume de Grenade ,dont ils
étoient jaloux. Comme toute cette hiftoire eft
intéreffante ,on ne fera point fáché de la trou-
ver ici;d'aiileurs ,elle eft néceíiaire pour
entendre plufieurs faits relatifs á l'Alhambra.

í

L'an 140 1 Abdali , furnommé le petit ,
régnoit encoré dans Grenade ;mais cette ville
étoit au bord de fa ruine,car les principales
familles étoient divifées entr'elles. Les Maures
avoient porté leurs armes fous les murs de
Jaén , & avoient été vaillamment repouffés :
Abdali fe confoloit dans une de fes maifons
de plaifance du peu de fuccés de fon entre-
prife;lorfque les Zegris ,depuis long -

temps
ennemis fecrets des Abencerrages ,profiterent
de l'occaíion de cette défaite, pour les peindre
au roi comme des fujets rebelíes ,qui fe fer-
voient de leurs immenfes richeífés pour fe con-
ciüer la faveur du peuple , Sí pour le déíró-
ner. Ils accuferent Albin Hamete ,le plus riche
& le plus puiffant d'entr'eux ,d'avoir avec la
reine un commerce adultere ;ils produifirent
méme des témoins qui foutinrent avoir vu á
Generalife ,un jour de féte &fous un berceau
de rofes, Albín Píamete dans les bras de la
princeffe. Qu'on imagine á ces rapports la fu-
reur d'Abdali,il jura la perte des Abencerra-
ges. Mais les Zegris trop prudents pour laiffer
éclater facolere ,luiconíeillerent de difíimuler,
& de ne pas faire connoitre a cette famille ,
auffi puiffante que nombreufe , qu'il étoit inf-
triiitde leur perfidie;ilfaudroit ,dirent-ils au



venger fur leur tete l'affront fait á la conreó-
le,avant qu'ils puffent raffembler leur partí ,
& fe mettre en. état de défenfe. Ce confeil fut
fuivi:Abdali fe rendit á l'Alhambra., ayantfait armer trente foldats de fa garde , & fait
venir unbourreau. Les Abencerrages furent
mandes un á un,& decapites k mefure qu'ils
entroient dans une falle de la cour des lions ,
oü eft une large coupe d'albátre ,qui futbien-
tót remplie de fang & de tetes expirantes. II
y en avoit deja trente -cinq, & les Abencer-
rages feroient tous morts de la méme maniere,
fi un page qui avoit fuivi fon maitre ,& qui
dans le défordre de l'exécution ne fut point
appercti , n'eüt faifi l'occafion de fortir Sí
de prevenir le refte de cette malheureufe fa-
mille, qui á I'iníiant raffembla fes amis &fe
mit en armes ,en criant dans la ville de Gre-
nade :. trahifon , trahifon,que le roimeure ilfait tuer injuftement les Abencerrages. Le peu-
ple qui les chériífoit ,n'eut pas de peine á pren-dre leur partí ; il y eut bientót quatorze
mille hommes armes , qui prirent le chemin
de l'Alhambra , en criant toujours que le roi
meure. Abdali furpris que fon fecret eüt été fi
promptement découvert ,& défefpéré d'avoirfuivile confeil pernicíeux qu'on luíavoit don-
né,fit fermer les portes du cháteau ;mais ony eut bientót mis le feu. Muía - Hacen, quiavoit été forcé d'abdiquer le tróne en faveur
de fon fils, entendant les cris du peuple ,fit
ouvrir une porte & fe préfenta pour appaiferfa rage ;mais des qu'il fot appercu , lespremiers qui s'étoient préfentés á la porte



1eleverent en l'air , en criant :voila notre
roi, nous n'en voulons pas d'autre , vive
Muía

-
Hacen ,& le laiffant environné d'une

bonne garde ,les Abencerrages & autres no-
bles chevaliers entrerent dans le cháteau ,
accompagnés de plus de cent fantaííins.
Mais ils ne trouverent que la reine ejitourée
de fes dames ,& confternée de cette révoíu-
tíon fubite dont elle ignoroít la caufe ;ils de-
manderent le roi, & ayant appris qu'il étoit
dans la cour des lions, iís s'y porterent avec
fureur ,&la trouvant défendue par les Zegris
&les Gomel , ils en tuerent en moins d'une
heure plus de deux cents. Abdali eut le bon-
heur de leur échapper. Les corps des Aben-
cerrages decapites , furent étendus fur des
draps noirs & portes á la ville. Muza, frere
d'Ábdali , qui par fes bailes actions s'étoií
rendu le peuple favorable , voyant que les
Abencerrages étoient vengés ,vint á bout de
les appaifer; &ayant appris que le roi s'étoit
enfui & refugié dans une mofquée , vers
la. montagne appellée aujourd'hui Sainte-
Héíene ;ilalia le trouver &íe ramena au chá-
teau de l'Alhambra. Pendant plufieurs jours on
n'entendit dans Grenade que des foupirs &des
gémiffements. Abdali s'enferma feul dans le
cháteau, & refufa de voir la reine. Cepen-
dant ceux qui l'avoient accufée d'adultere ,
períifterent dans le faux témoignage qu'ils
avoient rendu , ils dirent qu'ils foutien-droient, les armes á la main, & contre tout
venant , que la reine étoit coupable. Cette
malheureufe princeflé fut empriíbnnée, & le

7



jour arnvoit ou elle devoit périr du dernieríupphce , perfonne ,parmi les Maures ,nes etanr préfenté pour prendre fa défenfe ;lorf-qu on luí confeilla d'avoir recotirs á quelques
chevaliers chrétiens*, qui furent exacfs a fe ren-dre Si qui vainquirent fes faux accufateurs :de
forte qu'elle fut mife en liberté. La prife de
Grenade fuivit de prés ce combat en champdos ;Mu^a &les Abencerrages en ayant,dit-
on, facilité la conquéte aux rois Ferdinand &
líabelle.

s

(
Je ne crois pas abufer du privilege desepifodiítes,en ajoutant au récit de la mortdes Abencerrages ,la traduflion d'un manufcritárabe, fait vers l'an 1492, & qui les juftiíiede l'accufation qu'on leur avoit intentée :cette

piece eft curieufe par la maniere fimple Sí vraiedont elle eft compofée.'
« Au nom de Dieu, qui eft miféricordíeux ,» & qui infpire la miféricorde :louange au» trés-haut ,iln'y a pas d'autre Dieu que luí •

»ilélevera les bons,illes protege ;ilpour-» fuivra les impies :ilabhorre le menfonge» &le ma! que I'homme fait á fon fembiable.
» Le bien vient de Dieu , le mal recoit fon
» origine du tentateur, qui glifie fes fiiggef-» tions dans le cceur de I'homme ,& I'homme» fe laiffe gagner par elles ,Sí ilfait alors les
» ceuvres du démon qui opere en lui, & qui» fait fa volonté dans la volonté de I'homme;» Sí cet homme ne l'eíl que par la figure!
» Dieu fit don á fa créature de la fageffe,» illa doua de l'efprit de droiture;&fil'hom-
» me n'eft aveugié par i'orgueii &l'envie, il
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connoitra la vérité. Le démon placa 1envía
dans le cceur de Zulem - Zegri,parce qu'il]
voyoit la vertu de Mahomad- Aben- Zurrah
exaitée auprés duroi fon maitre ;ilvit avec
un ceil de haine les defcendants d'Aben-
Zurrah,qui étoient bons,riches, puiffants,
Sí qui brilíoient par leurs venus comme íes
étoiiesdans une belle nnit d'été. Aben Zurrah
fe trouvoit toujours aux cotes de notre feigneur
roi.; la reine le nommoit fon confeil, &
avoit mis fa confiance dans fes paroles ,
parce que la vérité ne quittoit jamáis fes
ievres. Zulem Zegri Sí Hacem Gomel vin-
rent au roi,&lui dirent :ó roi,ne fais-
tupas que la reine fouille ton lit avec Ma-

homad-Aben-Zurrah ,& que celui-ci conf-
pire contre ton tróne ;abjure done la reine,
fitune veux abjurer ta vie & ta couronne.
Et le roin'en parla point k la reine,mais
il fitappeller Mahomad -Aben-Zurrah avec
ceux de fa génération ,& dans un jour ¡I

en décola quatre-vingt-fix ,& iln'en feroit
pas reíié un,fi Dieu n'eíit protege l'inno-
cence. Et la reine mit fa défenfe dans la
main des chrétiens ,& les chrétiens les plus
nobles ,les plus vaiüants arriverent & com-
battirent devant leroi, lareine ,devant nous
& devant tout le peuple ;ils combattirent
vaillamment contre lesaccufateurs de lareine,
ils combattirent pour la vérité ,& Dieumit
le courage dans leur ame & la forcé dans
leurs bras. Ils vainquirent chacun l'accufa-
teur qui leur compétoit ,&les vaincus préts
k^endre .leur fouffle d'iniquité , fe firent

;9



» approcher du roi &de lareine , Sí ils dirent
» des paroles vraies ,difant que fans autre raifon
» que celle de l'envie ,qui empoifonnoit leur
» ame,ils avoient foutenu des men'bnges ;
» ils dirent la vérité fur la famille des Aben-
» Zurrah; & ils moururent. Et les chrétiens
» furent en danger d'étre pris ;mais Dieu
5> les délivra ,& le roi pletirant de repentir ,
» s'approcha de la reine,Sí la fupplia de lui
w rendre fon amour;mais elle le refufa & fe
» fépara de lui. Nous n'avons pas voulu que
» la mémoire de ce fait fe perdit ,&nous en
» avons fait ce détail ,nous qui avons mis au
» deffous notre nom. Adalid Mufach , Selim
» Ha^em Go^ul,Mahhamuth ,Aben Amar. »

9'

Revenons á la prifon de la reine :la grille
& le corridor paroiffent ceuvre moderne , eu
égard au refte du palais ,&me femblent avoir
été faits du temps de Charles-Quint. On entre
par cette galerie dans quatre appartements oui
ont été bátis fous le méme empereur ,fur une
bafe de conítruction maurifque. On y voit
fans ceffe répétées ces lettres initiales,I.C.
J¿. V. H. R. A. P. F. I. qui fignifient
Imperator Cafar , Karolus V , Hifpaniarum
réx,auguftus , pius , felix , inviclus. Les
piafonds de ces falles font ornes en ouvrages
de marqueterie ;le plus admirable eft celui de
la piece qu'on nomme des fruits,oü dans plu-
fieurs compartiments octogones font peints
tous les fruits que l'on peut defirer ,avec une
fraicheur & un coíoris inimitables ;ils font
fortis des pinceaux célebres de Jules-Romain
&Alexandre. Ces appartements n'ont d'ailleurs



fiende remarquable. Les murs furent peints^
dit-on, autrefois par les mémes artilles ;mais
ces peintures étoient fi fort dégradées a l'ar-
rivée de Philippe V,par le peu de foin qu'on
en avoit pris,que l'on fut obligé de les effacer
& de blanchir les muradles. Dans un de ces
plafonds ,onremarque les lettres initiales K&Y
enlacée ;elles fignifientKarolus & Ifabelle l'im-
pératrice. Dans celui de l'appartement oü logea
Philippe V,font les lettres F &Y qui le déíi-
gnen, avec Ifabelle fon époufe.

9

En quittant ces appartements dépouillés ,on
entre dans le fuperbe Belveder , appellé la
toilette de la reine. C'eít un cabinet de fix
pieds en quarré , ouvert á tous les vents ,&
entouré d'une terraffe large de trois pieds :
toute l'enceinte du cabinet & de la galerie
qui en fait le tour,font couverts de plaques
de marbre fanguin ;le toit de la terraflé eft
foutenu de diftance en diftance par des colon-
nes de marbre blanc. Dans un des coins de
ce cabinet , on voit auffi une large piece de
marbre percée de plufieurs trous ,que l'on
dit avoir fervi de caffolette ;c'étoit par ces
petites ouvertures que s'échappoient les doucesexhalaifons, & les parfums dont s'embaumoit
íaSulrane.(*) Cependant lesArabomanes, fondés



9
fur les infcriptions qui décorent ce charmant
réduit ,prétendent qu'ilfut deftiné á la priere,
que c'étoit ,en un mot,l'oratoire du palais.
D'ailleurs, la vue principale du cabinet eft
vers 1'orient , nouvelle preuve ;mais voici
l'infcription ,elle eft écrite furla corniche qui
en fait le tour:

« Aunom de Dieu,qui eftmiféricordieux :
» Dieu foit avec notre, prophete Mahomet.
» Salut & fanté á fes amis. Dieu eft la lumiere
» du ciel & de la terre , & fa lumiere eft
» comme lui; c'eft un luminaire á plufieurs
» branches & á plufieurs lumieres ,mais qui
» ne produit qu'une feule ciarte ;il eft la
» lampe des lampes, une conftellation brillante
» & nourrie d'une huile éternelle ;elle n'eft
» ni occidentale ni oriéntale ; une fois en-
» flammée , elle éclaire á jamáis fans qu'on la
» ronche , & Dieu avec cette lumiere con-
» duit celui qu'il aime,&i! donne les pro-
» verbesaux nations: Dieu eft fage dans toutes
» fes ceuvres. » (*)

Dans la cour de Los Array Janes ,eft une
falle voíitée qu'on appellé falledu íécret ;elle eft
faite avec beaucoup d'art ,le quart de cercfe
qu'elle décrit,du íol au centre de la voúte ,
eft d'environ feize pieds de haut. La maniere

(») L'expreffion, c'efi un Iamiaaire a plufieurs íranches, ice.a fait croire a quelques interpretes, que ce paflage faifoitallufiona la Triture : cependant Mahomet a dit dans fonAlcorán,<¡ ¿crilurícrs , ne cutes pas trois :la comparaifon dulummatre me paroit plutót convenir aux attributs de la

hardie



hardie dont l^!n^éft^r^XritTSiiüT
a¡oute beaucoup á la beauté de cette falle;elleeft,pour ainfidiré,conítruite avec harmome ,
car le momdre coup que l'on donne fur lé
plancher, le fait réfonner comme un inftru-
ment de mufique rl'enfemble eft fait avec tantde proportion qu'en appüquant la bouche kiin des angles , & ne faifantque prononcer dubout des levres quelques mots,ils font enten-
dus de la perfonne qui fe place á l'angle op-
polé. Cette falle eft de forme oñogone : je
fuis perfuadé que l'humidité qui y regne con-tribue ,autant que fa conftrucrion ,á la rcndreainfi fonore; l'air y étant plus épais , fiarmelavoute avec plus de forcé, lorfqu'il eft agité.
L> ailleurs ,chaqué angle forme une efpece detuyau qui conduit ¡a voix , & l'on entencimeme quelques fons en fe poftant á tous lesangles mdifféremment ;mais fi vous étts k1- angle correfpondant á celui d'oü l'on vousparle , vous entendez avec autant de ciarte& de preafion , que fi Fon vous parloit á'ióreme meme. Cette falle n'exiílera plus dansquelques années.

Js
i!N

La cour ja plus admirable de l'Alhambra ,elt celle qu on nomme Cour des Lions :elle eftornee de (oixante colonnes éiégames, dans unordre d architeatire qui ne retiemble en rieo.aux ordres connus ,& que l'on pourroit ap-
peller lordré árabe (*)„Cette cour eft pavee

Tome /
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de marbre blanc :aux deux extrémités ,& fou-
tenues par plufieurs colonnes grouppées, font
deux charolantes coupoles moíaiques ,peintes
or Si azur, & terminées. en cul-de -lampe ;
elles font dans le goüt de ces aiguilles délica-
tement travaillécs ,que l'on admire aux belles
facades gofhiques de Notre-Dame á Paris, de
1'églife de Rheims & de Weftminfter ;mais
les ornements de ces efpeces de domes font
beaucoup plus délicats & mieux finis, l'éclat
des couleurs dont ils étoient ornes , devoit
ajouter unattrait de plus á leur perfection. A
l'extrémité de la cour, eftune efpece de voüte
ou plafond, oü fe font confervés les portraits
dé quelques rois Maures. Le Cicerone de l'Al-
hambra ., ne manque pas de diré que c'eft
lTiiítoire du roi Chico ou le Petit, lorfqu'il fit
emprifonner la reine accufée d'adultere :tout

auprés on voit une croix peinte fur la mu-
raille; elle défigne la place oü fe celebra la
premiere meffe qui fut díte ou chantée dans le
cháteau de l'Alhambra , lorfque Ferdinand le
conquit.

Cette magnifique cour eft environnée de
baífins de marbre blanc ,\u25a0 qui forment une
efpece de cafcade ,ornee de jets d'eau ;mais
fon principal monument,& celui dont elle a
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P' d! ib,

lions :elie eít faite ,dit-on,fur le modele dela mer de bronze , que Salomón placa dansion fameux temple. Celle
-

ci eít d'une íeule
piece, ornee d'arabefques &d'une infcription-
mais elle eít bien peu foignée,&l'on resrettéde voir un fi bel ouvrage abandonné , pourainfi diré, á l'ordure. L'.r.lcription eít compoíée
de vmgt-quatre veis árabes.

a> il. >aiiti le lid<'eín ii.IX

» O toi qui examines ces lions fixés k leur» Place , confidere qu'il ne leur manque que» la v,e pour étre parfaits :& toi qui hérites» au royaume & de ce palais, recois-les des» mains de la noblefle fans employer la vio-» lence. Que Dieu te íauve par l'ceuvre nou-» velle que tu as faite pour m'embellir &» que jamáis ton ennemi íe venge de tói -
» que la louange la plus heureuíe vienne fe*» placer fur les levres qui te beniflént, ó Ma-» homad notre roí :car ton ame eft ornee» des venus les plus aimables. A Dieu ne» pla,fe qHe ce verger charmant , image de» tes belles quahtés , ait dans le monde un» pared qui le furpaffe ou fágale ;mais c'eft» moi qu, 1embellis , c'eft l'eau claire qui» brille dans mon fein,& qui bouillonne com-» me de largent fondu. La blancheur de la» pierre & celle de l'eau qu'elle prefle,n'ont» point degales. Examine bien cette coupe ,» íi tu veux diftinguer l'eau qui fuit ;car il» te_ paroitra d'abord que l'une Sí "avtts» sechappent,ou que l'une & l'autre reftent» ímmobiles, Comme un caprif de l'amour


